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1
ssiON DE FRANc 

lVI ET t 
ASSOCIATION 

La Lettre aux Communautés est un lieu d'échange ct 
de communication entre les équipes de la Mission de 
France, les équipes diocésaines associées et tous 
ceux, laïcs, prêtres, religieuses, qui sont engagés 
dans la recherche missionnaire de l 'Église, en Fran­
ce et dans d'autres pays. Elle porte une attention 
particulière aux situations qui, aujourd'hui, trans­
forment les données de la vie des hommes et la carte 
du m?nde. Elle veut contri~uer aux dialogues d'Égli­
se à Eglise en sorte que l'Evangile ne demeure pas 
sous le boisseau à l'heure de la rencontre des civili­
sations. 

Les documents qu'elle public sont d'origine et de 
nature fort diverses : témoignages personnels, tra­
vaux d'équipes ou de groupes, études théologiques 
ou autres, réflexions sur les événements ... Toutes ces 
contributions procèdent d'une même volonté de con­
frontation loyale avec les difl'érentes situations et les 
courants de pensée qui interpellent notre foi. Elles 
veulent être une participation active à l'ell'ort qui 
mobilise aujourd'hui le Peuple de Dieu pour com­
prendre, vivre ct annoncer plus fidèlement l'Évangi­
le du Salut. 



L 
a Mission de France a soixante ans. 1 Pour répondre aux défis de la mission 
dans la France des années 40, à ce qu'on appelait la "déchristianisation", le 
cardinal Suhard eut l'idée non pas de créer une nouvelle congrégation mission­

naire mais de former des prêtres diocésains au service des évêques de France. Plus 
tard (en 1954), la MdF reçut de Rome son statut, celui d'un corps de prêtres avec un 
évêque, assisté d'un comité épiscopal représentant la collégialité des évêques. 

Depuis soixante ans, la Mission de France a engagé le ministère des prêtres 
dans la vie, la rencontre, le dialogue avec ceux et celles qui ne partagent pas la foi 
chrétienne. Elle l'a fait non pour concurrencer la mission des autres baptisés ou 
pour pallier des lacunes, mais pour que l'Église dans le ministère qui la structure 
soit relative aux autres. Certains utilisèrent l'expression paradoxale: 11 prêtres pour 
les incroyants "· 

Le Concile Vatican Il a remis en valeur l'annonce de l'Évangile à tout homme et 
à tous les hommes comme première mission des évêques et des prêtres. Il a 
souligné que 11 de sa nature, l'Église, durant son pèlerinage sur te"e, est mission­
naire ,,,z 

1. Décision de l'Assemblée des cardinaux et archevêques de France du 17 juillet 1941. 
2. Concile Vatican Il, Décret sur la mission, Ad gentes, 2. 
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Nous voici, au seuil de ZOOZ, à une nouvelle étape de la vie de l'Église 
catholique en France qui cherche à redéfinir sa mission dans ce monde en mutation3

• 

Elle mène aussi une recherche sur les acteurs de cette mission : prêtres, diacres, 
chrétiens recevant des missions, des charges ecclésiales, voire des ministères, chré­
tiens agissant tout simplement au titre de leur baptême et de leur confirmation. 

Dans ce numéro de la lettre aux Communautés et dans celui qui suivra, nous 
voulons apporter notre contribution aux recherches et aux débats en cours. Nous le 
faisons avec la conviction que la mission est la raison d'être de l'Église et que cette 
mission est apostolique, c'est-à-dire fondée sur la mission des apôtres et trouvant 
son origine dans l'envoi du Christ. À ce double titre, les évêques en sont les 
premiers responsables, comme le récent Synode à Rome l'a redit avec force. 

Notre seconde conviction est que si la mission incombe à toute l'Église, il 
importe que quelques-uns la vivent comme axe central de leur vie et que l'Église 
engage sa structure ministérielle (évêque, prêtre, diacre) dans le dialogue et la 
rencontre avec les autres. Telle est la vocation de la MdF depuis sa création. 

Mais les temps changent, et la MdF n'entend pas rester la "butte témoin" d'un 
glorieux passé missionnaire ; elle souhaite prendre sa part des recherches actuelles. 
Elle veut réfléchir à la mission de l'Église dans ces temps nouveaux, aux appels et 
aux défis de ce monde qui sont aussi, pour une part, des appels de l'Esprit. 

Pour répondre à notre vocation et pour poursuivre la mission que les évêques 
de France nous confient, nous nous sommes engagés dans un renouvellement de 
notre réflexion théologique, dont la session de Valpré en juillet ZOOO a marqué une 
étape4

• Notre souci est aussi de mettre en œuvre de nouveaux projets qui reposent 
sur des "équipes de mission" où ministres ordonnés et laïcs reçoivent ensemble la 

3. C'est le dossier • Des Temps nouveaux pour l'Évangile • ouvert par les évêques à Lourdes, en novembre 2000. 
4. Cf. Lettre aux Communautés, no 205 & 206. 



mission de renouveler ou d'inventer des chemins de la rencontre des hommes 
d'aujourd'hui avec l'Évangile du Christ. Nous ne pouvons le faire que dans le parta­
ge avec ce que vivent nos frères et sœurs chrétiens au sein d'autres cultures et sur 
d'autres continents. 

Plus que jamais, nous sommes invités à inventer de nouvelles manières de 
vivre un ministère missionnaire de prêtre et de diacre. De la même façon, de 
nouvelles formes d'engagement missionnaire de laïcs sont à chercher. C'est la 
dynamique que nous proposons à tous ceux et toutes celles qui partagent l'esprit 
qui nous anime, au sein de la communauté missionnaire que nous formons. 

L'enjeu est qu'ensemble, évêques, prêtres, laïcs et diacres, nous inventions 
pour ces temps nouveaux des chemins au service de la mission de l'Église " envoyée 
par le Christ pour manifester et communiquer la charité de Dieu à tous les bommes 
et toutes les nations ,} . 

5. Concile Vatican JI, Décret sur la mission, Ad gentes, 1 O. 

Le Père Georges GILSON 
et l'équipe épiscopale de la MdF 

Prochains thèmes des dossiers : 
• No 212 Des serviteurs pour la mission [2] 

• No 213 Citoyenneté et démocratie 
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• Réflexion 

Vivre et penser la mission 
à l~aube du Je millénaire 

Christophe Roucou, responsable de 

l'École pour la mission, propose dans 

cet article un cadre et des repères pour 

une réflexion sur la mission 

aujourd'hui. 

par Christophe ROUCOU 
prêtre de la Mission de France 

La France, pays de !Vlission ?, ce livre paru 

en 194·S' fit l'effet d'une bombe. Il troubla et 
inspi ra le cardinal Suhard, archevêque de Paris, 
dans ses initiatives apostoliques et motiva une 
génération de jeunes chrétiens à s'engager sur 
de nouveaux chemins missionnaires en France. 
À présent, le point d' interrogation n'est plus 
nécessaire. Nos amis venus des pays du Sud ou 
de l'Est découvrent avec étonnement que le 
pays qui avait envoyé des missionnaires chez 
eux est aujourd'hui un pays sécularisé. Nous 

1. H.Godin et Y. Daniel, La France, pays df Mission ?, Paris, éd. de l'Abeille, 1943. 
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Réflexion 

vivons un changement d'époque clans tous les 

domaines et la dimension religieuse n'est plus 
structurante de la vie personnelle et sociale de 
la major ité des Français. Sans dramatiser, avec 
l'Église de France nous sommes devant laques­
tion même posée par le Chr ist à ses disciples : 
«Le Fils de l'Homme, quand il viendra, trouvera­
I -il la foi sur terre ? » ( Le 1 8,8 ). 

À temps nouveaux, nouvelles réflexions et 
nouvelles mises en œ uvre de la mission ! Cet 
article voudrait situer quelques- uns des défi s 

qui se posent pour vivre la foi chrétienne dans 
le contexte actuel, lo rsqu'on désire la proposer 
comme un chemin de vie et de bonheur à nos 
contemporains. Il n'est pas question de penser 
la mission aujourd'hui , même en France, sans la 
mettre en relation avec les situations et défis 
vécus par les chrétiens ailleurs dans le monde, 
en relation avec ce que vivent nos frères en 
Pays arabes, en Ch ine, à New-Yorl\ , Buenos 
Aires ou en Afrique noire. Mais en même temps 
nous sommes requis de trouver des chemins de 
réponse pour le contexte français. 

• 
1) DES DÉFIS, DES QUESTIONS 

POUR LA MISSION, AUJOURD'HUI 

• Comprendre et habiter ce monde 
en mutations 
« L a crise que traverse L'liglise au.fow·d'ltui 

est due, dans une large mesure, à la réperwssion, 
dans l 'I~glise elle-même et dans la vie de ses 

membres, d'un ensemble de mutai ions sociales et 
cultw ·el/es rapides, prqfondes et qui ont une di­
mension mondiale. 

Nous sommes en train de changer de monde 
el de société. Un monde s'ifface et un autre est en 
train d'émerger, sans qu 'existe aucun modèle 
préétabli jJotn· sa constntclion. Des équilibres an­
ciens sont en train de disparaÎtre et les éqtàlibt·es 
rwuveau:r ont du mal à se constituer. [. . .) la 
figure du monde qu'il s'agit de ronstmù·e nous 
échappe. »~ 

Sans pouvo ir ici approfond ir J'analyse, 
di so n s , e n r e pre nant ce qu e dévelo ppe 
Jean-Marie Ploux", q ue nous som mes passés 
du monde de la Tradition où Dieu est au cen-

!!. Lettre des é\'êques aux catholiques de France, Proposer la .foi dans la société actuelle, Le CcrC l99ï , p. 22. 

3. J-M Ploux, Le christianisme a-1-ilfail soit lemps?, Paris, éd de l'Atelier, 1999. 

6 LAC 211 1 Novembre - Décembre 2001 



• 
tre et la clef de voûte de tout, à celui de la 
Modernité où l'homme est au cen tre et émer­

ge comme suj et autonome. Et aujourd 'hui , 
nous vo il à à une nouvelle étape dans ce mon­
de de la complex ité, monde multipolaire où, 
en France, ni Dieu ni l'homme ne sont au 

centre. 

Ce monde nouveau es t tellemen t proche 
de nous que nous sommes traversés par les 
mêmes questions que nos contemporain s, at­
te ints par les mêmes remises en ques t ion, 
porteurs des mêmes interrogations. Nous ne 
vivons pas à côté ou aille urs . En ce sens, 
nous nous retrouvons bien dans ce vieux tex­
te t rès actuel du Ile siècle, celu i de l' Épître à 
Diognète : « Car les Chrétiens ne se distinguent 
des autres lwrnmes ui par le pays, ni pa1· le lan­
gage, ni par les vêtements. lls n'habitent pas de 
villes qui leur soient propres, ils ne se se1·veu.t 
pas de dialecte extmordinaù·e, leur genre de vie 
n'a rien de siugulier. [. . .] Toute terre étmngère 
Leur est une patrie et toute patrie une tene 
él rangère. » ' 

Réflexion -

Ce monde est nôtre, nous le disons com­
me un cons tat : c'est là que nous vivons; mai s 

aussi comme une att itude de foi, un parti-pris 
dans la lig ne des premiers mots, si forts, du 
texte de Vatican II "Gaudium et Spes": «Les 

joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 
hommes de ce temps, des pauvres s1l1·tout et de 
tous ceu:r: qui s011[rent sont aussi les joies el les 
espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples 
du Christ et il n'est 1-ien de vraiment humain qui 
ne trouve écho dans leur cœur. [. . .] L a commu­
nauté des chrétiens se 1·econnaît donc réellement et 
intimement solidaire du genre humain et de son 
histoire. » " 

Le premier défi pour la mission est donc 
cet te tâche de déchiffrage elu monde et de 
l'homme contemporain. Nous n'avons pas les 
clefs de l' interprétation, nous les cherchon s 

avec tous nos contemporai ns. Cette tache exi­
ge travail de l' intelligence en même temps 
qu'écoute, accueil de ce monde. 

E lle requiert aussi de nous une attitude 
spirituelle fondée sur un regard de foi , sembla­
ble à celui du card ina l Suhard au lendemain de 

+. 1 n Epîtrc à Diognète, V, 1-5, Col. Sources Chrétiennes no ss, trad. H. 1. Marrou, Le Cerf: 
5. Concile Vatican Il, Constitution sur !"Église dans le monde de cc tcntps, Gmtdium el Spes, 1. 
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Réflexion 

la seconde g uerre mondiale.n Nous avons reçu 
de la Tradit ion chrétienne cette conviction 
que ce monde est aimé de Dieu, qu'il n'est pas 
absu rde. À nous de développer l'écoute et la 
contemplation qui lient intelligence, cœur et 
foi, pour le comprendre et y découvrir les si­
gnes de la présence et de l'action de Dieu par 
son Esprit et par sa Parole. 

• Vivre la solidarité au milieu des 
fractures de notre monde 
La mondialisation 1 g lobalisation touche 

tous les peuples, avec son régime économique 
unique, celui du libéralisme extrême qui impose 
partout sa loi, avec la place de l'argent prôné 
comme première valeur, voire valeur absolue, 
non seulement en Occident mais dans presque 
tous les pays. Pour obtenir cet argent, beau­
coup sont prêts à piétiner les valeurs tradition­
nelles et structurantes de la vie ensemble, voi re 
leurs propres frè res humain s. Une att itude 

• 
s' impose alors, celle de résis ter au nom de la 
justice et de la solidarité, attitude de beaucoup 
de mouvements de citoyens dans le monde, 
dont le rassemblement de Porto Allegre, au 
Brésil , fut un symbole. 

Cette situation place les chrétiens occi­
dentaux que nous sommes devan t l'aggravation 
de la fracture Nord 1 Sud sur notre planète et 
l'impératif renouvelé de la solidarité avec les 
plus pauvres. Dans la société française, le nom­
bre des exclus s'accroît et nous repose la lanci­
nante question qui parcourt la Bible depuis la 
Genèse jusqu'à la première épître de sai nt Jean, 
en passant par les Prophètes : « Qu'as-tu fait de 
lon fi-ère? »7 Comment fa ire pou r que l'human i­
taire ne soit pas la seule réponse à des problè­
mes qui sont auss i d 'ordre économ ique e t 
poli tiq ue? Le synode des évêques à Rome, en 
1971, avait déclaré que« la lutte j)om· La justice 
était une dimension constitutive de L'annonce de 
l'Évangile». T rente ans plus tard, quelles ac-

6. Cardinal E. Suhard, Essor ou Déclin de l'Eglise, éd du Vitrail, Paris, 1 9+ ï "le malaisr présml u"es/ ni rme "maladie", ni rme décadence du 
monde. C'est 1111e crise de croissance. [. . .) Qu'est-ce qui meur/ ( Qu'est-ce qui vtr vivre ? Il s'agil moins ici de dénombrer que de pressentir. [. . .] La 

·sociflé- sur/out orcidenlale- opère 1111e riformr des/mc/ure, qui rompt la ronlinuilé des traditions, /rouble le jeu des règles établies, et remet en 
question les valeurs ronsacrées. " 
ï. Cf: l'intervention de Joël Chéricfit Valpré, LAC n° !!06, p. 65-66. 
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• 
tions, quels chemins inventer pour le vivre ain­
si ? 

• Vivre le pluralisme de la société 
française 
La soc ié té française chang e ; nous vi­

vons désormais dans une société pluri-cultu­
rell e et pluri-relig ieuse. C'es t un état de fait: 
à l'école, au travail, dans la vie de qua rti er et 

dans la vie de bea ucoup de communautés 
chré t ie n nes des quart ie r s populaires d es 
grandes vill es, se côtoient couleurs de peau, 
lang ues e t cultures d'orig ines d iffé re ntes. 
L' Islam est devenu la seconde t radit ion reli­
g ieuse en France et la moitié des quatre mil­
lions de musulm ans sont fra nçai s, les plus 
j e un es d 'entre eux se d éfini ssant comm e 
"França is musulmans". Cette s ituation nou­
velle pour les ca tholiques les ouvre à plu­
s ieurs défi s, à comm encer par celui de la 
convivialité à vivre dans la cité, en t issan t 
avec d 'autres partena ires du lien social dans 
les quar t iers, avec le souci d 'apprend re à vi­

vre ensemble dans le respect des di ffé rences. 

8. Lellre aux Catholiques, déj:l citée, p. 20 & '27. 
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Réflexion -

Dans le contexte de pluralis me re li­
g ieux, un autre défi es t celui du dialogue et 
de la rencontre avec les croyan ts d' autres 
t radition s, sans oubl ier ceux et celles qui ne 
fo nt pas référence à Die u. Cela se traduit 
dans les g roupes de j eunes et les aumôneries 
par la question : comment conjuguer identité 
chrétienne et ouverture aux autres, croyants 
ou non ? 

Un troisième défi, pour les Chrétiens, es t 
de prend re leur place dans une société caracté­
risée par la laïcité et par le débat. Après un 
siècle de malentendus et de confl its, les évê­
ques ont pris acte de la laïcité comme cadre 
des rapports des relig ions et de l'État dans la 
·ociété fi-ançaise". Mais la laïcité es t en débat 
aujourd' hui : comment respecter ce principe et 
refuser dans le même temps que la dimens ion 
relig ieuse et spirituell e ne relève que de l'opi­
nion privée. Plus largement, comment par t ici­
per aux débats de société, en n'étant plus que 
l' un e d es fa mill es s piri t uell es au x côtés 
d 'a utres, tout en faisant entendre notre voix 
o rig ina le? 

9 



- R é fl ex i on 

Approcher et comprendre l'homme 
contemporain 
Si la mission est de communiquer, en ac­

tes et en paroles, l'Évangile à nos contempo­
rain s, nous devons, au premier chef, nous 
demander qui sont ces destinataires. Ici aussi, 
nous sommes devant le défi d'une intell igence 
de la foi pour notre temps. Les mutations ne 
touchent pas seulement les structures et les 
fondements de la société occidentale, elles tou­
chent l'homme lui-même. « Qu'est-ce que l'hom­
me ?»!1 disa it le psalmis te, il y a vingt-cinq 
siècles La réponse semblait à peu près claire 
aux époques précédentes, mais aujourd'hui , 
avec les progrès de la bioéthique ct de la géné­
tique, nous sentons bien qu'il n'y a plus d 'évi­
dence s' imposant à l'ensemble de la société. 
Pour tant des questions soulevées dans notre 
société comme celles de l'euthanasie et de la 
procréation artificielle engagent une réponse à 
cette question. Elles obligent à prendre part au 
déba t et à s'engager pour une éthique du res­
pect de l'homme et un refus qu' il devienne une 
marchandise parmi les autres, dont on organise 
les échanges à l'échelle planétai re. 

9. Qu'est-ce que l'homme pour que lu penses à lui?, Psaume 8, 5. 

10 

• 
Les chrétiens ont à répondre à ce type de 

questions avec tous, aux côtés de ceux et celles 
qui croient que l'homme est un être de relations, 
qu'il est chair et Esprit, qu'il est appelé à s'ouvrir à 
plus que l'individu qu' il revendique être. Nous 
n'avons pas de réponses toutes faites mais nous 
recevons de notre Tradition que l'homme est à 
l'image et à la ressemblance de Dieu (Gn 1, 26-27) 

et sur le visage de l'homme Jésus crucifié, nous 
lisons les traits lumineux de la gloire de Dieu. 

Comment servir l'homme contemporain à 
travers l'élaboration d'une éthique accordée à 
l'Évangile sans rabattre la foi sur le seul terrain 
de la morale? Comment défendre une éthique 
partagée avec d'autres dans les choix actuels de 
société? 

• Relever le défi de la foi 
Comme l'introduction l'annonça it, les dé­

fis qui nous sont posés vont jusqu'à celui même 
de la foi et à l'interrogation de Jésus lui-même: 
« Le Fils de l'Homme, quand il viendra, trouvera­
t-illa foi sur terre ? » (Le 18,8) 

Il n'y a plus d'évidence de Dieu dans la so­
ciété fi·ançaise contemporaine. Une majorité de 
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• 
nos contemporains est encore baptisée mais est, 
de fait, agnostique. Des professeurs d'h istoire 

constatent que le mot Dieu lui-même ne signifie 
plus rien pour certains élèves. Parfois, c'est par le 
biais de l' Islam ou de la pratique de jeunes musul­
mans que la question religieuse et celle de Dieu 
reviennent dans le champ public. Certains en ont 
peur, d'autres s'en r~jouisscnt, c'est un fait. 

Si Dieu n'est pas évident, il n'est pas non 
plus facile pour des jeunes de croire, croire en 
quelque cho. e, en quelqu'un, de fa ire confiance 
à un autre, à la parole donnée et échangée. L'ac­

te et la possibilité de croire et de fai re confiance 
sont en question, comme attitude humaine fon­
damentale, avant même l'acte et la possibilité 

de croire en Dieu. 

« NI oi qui chaque jour entends dà·e : où est-il 
lon Dieu ? » (Ps 41, 4·2), cette question reçue 
par le psalmiste, il y a des siècles, nous, Chré­
tiens du XX I'' siècle, l'entendons aussi souvent. 
C'est celle de nos contemporains devant les ex­
pressions du mal, du pouvoir du mal qui ont 
marqué le XX" siècle : Auschwitz, les génocides 
du Cambodge et du Rwanda ... Et nous savons 
aujourd'hui que le mal est encore là et peut 
ressurg ir demain. C'est aussi la question de nos 

lAC 211 1 Novembre- Décembre 2001 

R é fl exion 

proches devant le malheur ou la souffrance trop 

forte à supporter parfois, c'est parfois la nôtre. 
Dieu serait-il absent ? Se serait- il ret iré 

elu monde en le créant pour laisser l'homme à 
son autonomie ? Je ne le crois pas. Dieu n'est 
pas absent. Mais bien souvent nous ne savons 
pas voir, entend re, découvrir les signes de sa 
présence. Ce sentiment d'absence, ce contexte 
indécis, sont pour nous un appel à chercher une 
attitude spir ituelle ajustée à ces temps, une in­
telligence renouvelée de la foi. Ils sont un appel 
à redécouvrir quel visage de Dieu la Tradi t ion 
chrétienne nous transmet en Jésus-Christ ct 
quel est celui que nous essayons de transmettre 
à nos contemporain . 

2) DES CHEMINS ET DES TÂCHES 
POUR LA MISSION 

Par quels chemins nous pouvons relever 

ces défis et quel travail cela suppose-t- il de no­
tre part? Citons à nouveau la Lettre aux Ca­
tholiques: «C'est dans le contexte de la société 
art uelle que nous entendons mettre en œuvre la .for­
ce de projJosilion et d'inte1pellation de l'Évangile, 
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Réflexion 

sans oublier que l'Évangile est susceptible d.e contes­
ter l'ordre du monde et de la société, quand cet ordre 
tend à devenir inhumain. [. . .] La situation critique 
qui est la nôtre nous pousse au contraire à aller au:r: 
sources de notre foi et à devenir disàples de Jésus­
Christ d'une façon plus décidée et plus radicale. » 10 

• Des temps nouveaux qui appellent 
une attitude spirituelle 
La situation présente nous invite à renouve­

ler notre écoute de ce monde et le regard que 
nous portons sur lui, attitude spiri tuelle insépara­
ble d'une intelligence de la foi. Comment entendre 
ce que !'"Esprit dit aux Églises", aujourd'hui ? 
Écouter, contempler et avoir de l'estime pour ce 
monde nouveau en train de naître, même s'il nous 
désarçonne parfois, ce sont des mots du Concile 
Vatican II. C'est à cette même attitude qu'invitait 
le cardinal Billé, après le constat de réactions par­
fois hostiles au christianisme dans notre pays : 
« c'est bien celle société même qui nous est donnée à 
aimer. Nous ne cherchons pas à la fuir. Mais nous 
nous savom appelés à porter sur elle le 1·egard que le 
Christ portait sur les foules. » 11 

1 O. Le/Ire au.c cnlholiques, p. 20-!21. 

• La mission : au Puits de Jacob 
et sur la route d'Emmaüs 

• 
Pour caractériser cette attitude spirituelle, 

nous aimons faire référence à la marche des dis­
ciples sur la route d'Emmaüs (Le 24·) et à la ren­
contre de Jésus et de la femme de Samarie, au 

puits de Jacob (Jn 4). Du récit d'Emmaüs, nous 
retenons une présence et une proximité du Res­
suscité qui ne sont pas de l'ordre d'une évidence 
qui s' impose, mais d'une reconnaissance progt·es­
sive en chemin, d'une illumination qui, à la frac­
tion du pain, éclaire et fait changer de route ... 
pour retrouver les frères. Emmaüs est un tout 
dont on ne peut isoler l'un des moments ou op­
poser une étape à l'autre. Vivre la mission, c'est 
assumer l'ensemble du chem in d'Emmaüs et per­
mettre à des hommes et des femmes de le par­
courir. Sur ce chemin, le Christ est acteur mais 
comme un inconnu et nous sommes à la fois 
marcheurs et serviteurs de la rencontre entre 
nos compagnons et l'Inconnu. 

Nous aimons auss i le chap it r e 4 de 
l' Évangile de Jean, racontant la rencontre de 
Jésus e t de la femme de Samarie au puits de 

11. Des lemps IIOU~atu: pour 1"/~vangile, Centurion, Cerf, Ma mc, 2001, p. 1 i. 
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• 
Jacob. Il est une invitation à nous rendre sur 
les lieux où s'expriment les soifs de nos con­
temporains, à savoir être p résents aux mo­
ments où celles-ci se disent. C'es t sur le mode 
de l'accueil et du dialogue entre Jés us et la 
Samaritaine que se joue e t se découvre la véri­
té de l'un et de l'autre e t que la rencontre 
s'ouvre à celle d'un Autre, Dieu. Enfin, la fem­
me raconte aux siens ce qui lui est arrivé e t 
leur indique le chem in pour trouver le Chris t ; 
ceci fait, e lle s'efface. 

• Les conséquences théologiques de 
la rencontre des autres 
Celles et ceux q ui ont choi i de s'engager 

dans la mission sous les formes du partage de la 
vic c t du travail salarié, du "v ivre avec", des en­
gagements que cela entraînait, de la communau­
té de destin ... ont pris peu à peu conscience que 
les autres existaient avec leurs richesses. À Vati­
can li, l'Ég lise catholique en a ti ré les premières 
conséquences : reconnaissance des valeurs pro­
pres au mo nde moderne, reconnaissance des 

Réflexion -

aut res relig io ns et de la li berté religieuse, pri, c 

en considération du contexte pour l'interpréta­
t ion de l'Écri ture, défi nit ion de l'Égli e comme 
s ig ne et sacrement <.lu salu t, introduction du <.l ia­

logue comme catégorie théologiq ue. Paul VI 
puis Jean-Paul II ont fà it de la rencontre et <.lu 
dialogue la clé pour penser le rapport de l'Ég lise 
au monde ainsi qu'aux au tres rel ig ions c t t radi­
tions spirituelle . . Cela commande les démarches 
<.le Jean-Paul 11 à Assise, ses paroles e t gestes de 
repentance - y compris récemment vis-à-vis de 
la Chine- et nombre de ses voyages, en particu­
lier les derniers à Jérusalem, Athènes ct Damas. 

Vivre ainsi la mission, poser de tels actes, 

c'es t inaugurer une nouvelle manière de vivre 
l'Évangile, qui exige en conséquence de t ra­
vailler à une nouvelle intelligence théolog ique. 
Comment faire d roit au chemin de vér ité de 
l'autre, à sa différence irréductible, à son altér i­
té? Comment fonder l'affi rmation selon laquel­
le, j 'ai besoin de l'au t r e pour accéder à la 
compréhension du mystère du Christ dans sa 
plén itude? 12 

12. Cf. Timothy Hadcliflè : «Je crois que la vérité a été révélée par Jésus-Citrisl, mais je ne suis pas capable de comprendre, à moi seu4 la vérité 
cltriliemre. Je ne dis pas que la rivélaliou est partielle. Mais j''!ffinnt que je ue peux pas eu/rer seul dans la /olalilé du myslire du Cltrisl. Pour ce 
faire, j'ai besoin de l'autre. J 'ai besoin d'mirer eu dialogue avec mes frères juifs, avec les musulmans, avec les bouddltisles .. . », u Monde, 17 avril 
200 1. On pourrait y ajouter : avec les agnostiques, les non-croyants en Dieu .. . 
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Réflexion 

• Penser la mission sur le registre de 
la communication et de la révélation 
Nous entrons dans une nouvelle époque 

de la mission. Nous nous trouvons devant la 
tâche de fonder la mission sur une théologie de 
la révélation et non plus uniquement sur une 
théologie du salut. Théologie de la révélation 
déjà en germe dans des expressions du concile 
Vatican 1 I, comme celle-ci : « L 'Église envoyée 
par le Christ pour manifester et communiquer la 
char·ité de Dieu à tous les hommes et à toutes les 
nations comprend qu'elle à faire une œuvre mis­
siomzaire encore énorme.» '" La mission devient 
œ uvre de communication et de révélation. 

De ce fait, la catégorie de dialogue devient 
une catégorie clé de cette théologie. On le doit 
à Paul VI qui, dans sa première encycl ique, relit 
ainsi l'histoire de la révélation : « La Révélation 
[. . .] peut être représentée comme tm dialogue par 
lequel le Verbe de Dieu s'exprime par l'Incarna­
tion, et ensuite par l'Évangile. [. . .] L 'histoire du 

13. Décret sur !"activité missionnaire de !"Église, Ad Gmtes, 10. 

14. Paul VI, &clesiam Suam, 6 août 1964, § 7!!. 

• 
salut raconte précisément ce dialogue long et divers 
qui jJart de Dieu et noue avec l'homme une conver­
sation variée et étonnante. C'est dans cette conver­
sation du Christ avec les lwmmes que Dien laisse 
comprendre quelque chose de lui-même, le mystère 
de sa vie. »'f Il ajoutait:« L 'Église doit entrer en 
dialogue avec le monde dans lequel elle vil. 
L 'Église se fait parole. L 'Église se fait message. 
L'Église se fait conversation» (n° 67). 

• Une théologie trinitaire de la mission 
Pou r penser le rapport à l'au tre dans sa 

différence et le penser selon la Tradition chré­
tienne, nous sommes contraints de retrouver 
une théologie trinitaire. À la racine, il y a une 
conviction de foi: Dieu continue à agir par sa 
Parole et son Esprit, dont Irénée dit, dans une 
très belle image, que ce son t les deux mains par 
lesquelles Dieu crée le monde.'" Cette convic­
t ion repose sur une théologie t rinitaire articu­
lant la Parole du Christ que nous recevons en 

15. «Car ft Père n'avait pas besoin d'anges pour faire le monde et modeler l'homme en uue duqueljittfait k monde.[. . .] assisté qu'il est pour Ioules 
choses par ceux qui sont à la fois sa Progéniture et ses Mains, à savoir le Fils et l'Espri~ le Verbe et la Sagesse, ... >>, Irénée de Lyon, 1/dversus 
Haereses, IV, ï, 4. 
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• 
Église et les semences du Verbe répandues 
dans le monde, l' Esprit promis et donné aux 
d isciples et l'Espr it agissant bien au-delà des 
limites de l' Église. Comme l'écr it Jean-Paul II : 
« L 'Esprit se manifeste d'une manière particulière 
dans l'Église et dans ses membres ; cependant sa 
pr-ésence et son act ion soul universelles, sans limites 
d'espace ou de lemps. » w 

Plus nous avançons dans la rencontre et le 
d ialogue avec des hommes e t des femmes 
d'autres convictions, plus nous sommes les té­
moins de l'action de l' Espr it au-delà de nos 
frontières, plus nous sommes renvoyés à ce que 
la révélat ion chrétienne porte d' irréducti ble, 
c'es t- à-dire à l'Incarn ation. En Jésus-Chri st 

Dieu se fa it proche de l'homme, appelé à la con­
dition de Fils. Le mystère de l'homme et celui 
de Dieu deviennent ainsi indissociables, scellés 

qu' ils sont en Jésus-Christ. 
Le dialogue et la rencontre avec l'autre ne 

sont pas un danger pour le chrétien ; ils sont le 
lieu d' une fidélité renouvelée à l'Espri t et à la 
Parole qu'il a reçue. Si l'Église est bien le Corps 
du Christ en ce monde, porteuse de sa Parole 
pour notre temps, ·elle est aujourd'hui invitée 

16. Jean-Pauli!, Redemptoris Missio, 28. 
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Réflexion 

par l'Espri t à se rendre sur les lieux de cette 
rencontre. 

• Porter une Parole vivante et 
prophétique 
Relever le défi de la foi c'est aussi trouver 

les mots d'aujourd'hui pour d ire la nouveauté et 
la force de l' Évang ile dans les cul tures de notre 
pays, puisque Dieu confie sa Parole aux mots 
de l'homme. En ce sens, il y a une tâche d'incul­
turation de la foi et cette tâche est à accompli r 
de façon œcuménique. La Parole reçue est auss i 
une parole prophétique qui démasque les idoles 
quand elles voudraient se fa ire passer pour des 
icônes, qui d it à temps et à contretemps que 
l'homme est à l'image de D ieu, que les d roits de 
l'homme et les d roits de Dieu sont indissocia­
bles, que l'Occident ne peut assurer son salut 

dans le mépris ou l'oubli pour les hommes des 
autres continents; et c'es t une parole critique 
de tous les absolus car la cro ix est scandale et 
folie ( 1 Co 1, 22-25). Cela suppose formation 
mais aussi écoute des hommes d'aujourd'hui, 
d isponibili té à l'Esprit qui fait toutes choses 

nouvelles. 
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R é fl ex i o n 

• Inventer des chemins de vie 
chrétienne 
Il ne suffit pas de désirer proposer la foi 

chrétienne comme un message ;il faut aussi 
proposer des chemins d'accès, inventer des che­
mins d'initiation à la vie chrétienne. Pour que 
des hommes et des femmes de notre temps, des 
jeunes surtout, découvrent le Christ, encore 
faut-il qu'ils rencontrent sur leur chemin des 
chrétiens vivant l'Église comme ce signe et sa­
crement de l'amou r de Dieu proposé à tout 
homme. En France, cela suppose un effort d'in­
vention de nouvelles formes de communautés 
chrétiennes proches d'eux, un effort pour trou­
ver des rythmes de vie liturgique et de rassem­
blement communautaire adaptés aux rythmes 
de la vie d'aujourd'hui, pour ouvrir et partager 
la Parole avec beaucoup et pour se recueillir 
dans la célébration du mystère de l'eucharistie. 
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• 
Le contexte comme l'exigence intérieure 

de communiquer ce trésor que nous portons 
nous invitent à penser la foi et la vie chrétienne 
en termes de tensions à tenir : tenir ensemble 
identité chrétienne et rencontre des autres, in­
tériorité et solidarité, engagement dans la so­
ciété et contemplation du mystère de Dieu, 
dialogue et annonce. 

Nous sommes donc devant une tâche de 
discernement des signes et des appels de Dieu 
aujourd'hui, car nous croyons qu'Il est présent à 
ce monde. Nous sommes devant une tâche d'in­
telligence de la foi, car l'Évangile est à communi­
quer à de nouvelles générations qui ne sont plus 
de culture chrétienne. Nous sommes devant une 
tâche d'invention de chemins d'initiation et de 
formes de vie chrétienne, car c'est ainsi que 
l'Église fera signe et sera signe de l'amour de 
Dieu pour tout homme de ce temps. • 

LAC 211 1 Novembre • Décembre 2001 



•o•••••••••••••••••••• Témoignage -

Vie d~équipe~u 

Cheminement et questions 
de l'équipe associée du Lot 

Cette équipe en association 
avec la Mission de France fait 
partie du diocèse de Cahors. 
Elle est composée de trois 
prêtres et de quatre religieuses. 
Son témoignage ouvre l'avenir 
pour vivre la mission. 
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Bernard MIGAIROU 

L e témoignage qui sui t est consécutif 
à un e demande de Jean-Marie 

Ploux : Quel est, sur le terrain, le chemine­
ment d'une équipe associée face aux questions 
posées par la Mission de France (le débat sur 
la communauté missionnaire) et à la situation 
actuelle de l'É.glise dans la société ? 

J'ai essayé de centrer ce témoignage sur 
la situation présente de l'équipe qui est sans 
doute à l'heure d'une réflexion importante 
pour l'avenir. Auparavant, il est nécessaire de 
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retracer brièvement son histoire et le contex­
te dans lequel elle s'est développée. 

DEPUIS 19n: 
QUELQUES POINTS FORTS 

19 77 marque le p oin t de dépa rt de 
l'éq uipe autour de cinq prêtres ayan t fait 
"J'année de Fontenay". Un des membres de 
l'équipe initiale, André Conte, a retracé tout 
récemment avec beauco up de précision la 
chronologie des évènements ayant marqué 
la vie de notre équipe. Il en ressort quelques 
traits marquants : 

• La diversification progressive g râce à 
la participation de relig ieuses et par la suite, 
d'un diacre et de laïcs. 

• Le souci constant d'être en lien avec 
le diocèse, marqué par la nominat ion dès le 
début d'un délégué diocésain et J'élaboration 
d'un projet remis en chantier régulièrement 
afin de J'adapter aux évolutions. L'équipe as­
sociée a certainement contribué à la mise en 
place du conseil de pastorale rurale. 

18 

• La dispersion géographique de l'équi­
pe clans le département et la variété des 
situations et des engagements de ses mem­
bres. Cela a constamment été ressen ti com­
me un e richesse tout en cons tituant un 
obstacle à la préoccupation de traduire en 
actes le projet d'éq uipe. 

• La volonté d'ouvri r J'équipe e t d'ap­
peler. En 1999 la parti cipation, sous forme 
d'un stand, à un rassemblement de mouve­
ments et ser vices orga ni sé par le secteur 
pas toral de la basse vallée du Lot a ainsi 
permis d'intéresser trois nouveaux membres 
à l'équipe ... 

... Cela nous cond ui t à J'aujourd'hu i de 
l'équipe associée du Lot . Elle regroupe qua­
torze membres dont quatre prêtres et un elia­
cre. La dispersion géographique est g rande. 
Les engagements de chacun en Église et dans 
la cité sont nombreux. L'équipe a trouvé son 
rythme de fonctionnement : 

• en deux sous-groupes centrés sur Ca­
hors et Gourdon avec une réunion mensuelle 

• en totali té un dimanche après-midi 
chaque trimestre. 
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Je crois pouvoir me faire l'interprète de 
notre vie d'équipe en disant: 

• que chacun apprécie la relecture et le 
discernement faits sur nos engagements à la 
lumière de la sensibilité et des éclai rages ap­
portés par la Mission de France ; 

• que, tout en formant une éq uipe nous 
souffrons encore de notre "confidentiali té" 
par rapport à l'Église du Lot. Nous recher­
chons toujours une meilleure traduction com­
mune et coll ecti,·e de la mission. 

T el est notre point d'aboutissement à 
l'heure du débat sur les équipes de mission, 
à la veill e des grands rassemblements de 
2002. 

LA COMMUNAUTÉ MISSIONNAIRE : 
À L:HEURE DES QUESTIONS ET DES CHOIX 

Le premier mot qui me vient à l'esprit 
pour évoquer le moment présent dans la vie 
de l'équipe est celui de "seuil" avec deux no­
tions importantes sous ce terme: 
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• La conscience d'abo rd er une étape 
majeure pour l'avenir en raison à la fois de la 
démarche entreprise par la Mission de Fran­
ce et des questions qu'elle nous pose, mais 
aussi de la situation sur le terrain où des évo­
lutions sont inévitables et urgentes. 

• La certitude d'être confronté à de 
réelles difficultés, alors qu'il ex iste aussi des 
opportunités. 

Il peut être intéressant de ne pas en res­
ter au tade d'une impression diffuse mais 
d'analyser le contenu de ce qui vient d'être 
énoncé. 

1 °) Parmi les mouvements et services de 
l'Eglise 

Il y a des préalables à poser clairement 
vis-à-vis des autres (l'Église locale, les mou­
vements, les personnes) et de nous-mêmes. 
Nous sommes une petite quinzaine et nous ne 
pouvons ni voulons tout changer. "L'agir" 
que nous recherchons est au service de ... de 
l'Église locale, des hommes et des femmes du 
Lot, si possible de celles et ceux qui sont les 
plus oubliés. Il y a derrière tout ceci l'esprit 
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- Témoignage 

de l'Évangile et la manière de le recevoir et 
de le proposer propre à la Mission de Fran­
ce: aller vers l'autre, se persuader qu'il y a en 
tous des richesses et cheminer à partir de là, 
ne pas se focaliser sur nos problèmes "d'Égli­
se" mais être en permanence à l'écoute du 
dehors. D'autres le vivent aussi et c'est bien, 
le dialogue est aussi un de nos fondements . 

2°) Les difficultés que nous rencontrons 
C'est la distance entre la finalité et le 

vécu: 
• Certains aspects tiennent à ce qu'est 

la réalité de l'Église du Lot en 200 1 : un dio­
cèse rural, quelques petites villes, les problè­
mes de plus en plus lourds liés au manque de 
prêtres et au vieillissement, le décalage entre 
les structures d'Ég lise, les moyens de les fai­
re vivre et la société. Il y a très peu d'orienta­
tions et de lignes directrices pour l'avenir. La 
difficulté à se situer vient de là. Notre posi­
tion reste positive : œ uvrer avec ce qui existe 
et ce qui est proposé. 

• Il découle de cela qu'il est difficile de 
concrétiser actuellement notre volonté mis­
sionnaire dans un contexte où un dialogue de 
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fond sur les orientations à prendre, les impul­
sions à donner, s'amorce tout juste. Comment 
confronter les propositions venant de notre ré­
flexion à celles qui pourraient nous être fai­
tes? Le sentiment de confidentialité et de 
piétinement qui est parfois celui de l'équipe 
trouve là son orig ine. Comment mieux se faire 
connaître et comment connaître les autres ? 

3°) Les opportunités qui se présentent 
• La nécessité actuelle et urgente de "dé­

cléricaliser" en est une. Face aux évolutions iné­
vitables pour développer la propos ition de 
l'Évangile et rester signe pour la société, l'équi­
pe peut témoigner de la manière dont elle asso­
cie la participation des prêtres, d'un diacre, de 
lares, sachant qu'elle a aussi bénéficié longtemps 
de l'apport de religieuses à sa réflexion. Ce sim­
ple témoignage, avec d'autres venus d'ailleurs, 
pourra dire que pour bâtir l'avenir, il ne s'agit 
pas de cléricaliser des laïcs mais de penser en 
termes de vocation de baptisés. 

• L'amorce d'une pastorale du monde 
rural fournit une autre opportunité. L'appa­
rition de quelques équipes d'animation pas­
torale, la mise en place de personnes relais, 
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le dial ogue noué entre composantes de 
l'Égli se dans le cad re des "chemins nou­
vea ux pour l'Évangil e" sont les signes posi­
tifs d' un e no uvelle forme de présence des 
communau tés chrétiennes à la socié té. La 
revitalisation des conseils pas toraux de sec­
teur a été amorcée avec J'immense avantage 
d'a pprendre à des chré t iens à dépasser Je 
s imple horizon paroissial. Sur cette lancée, 
les propositions de formation aux laïcs ont 
été adaptées et intensifiées. 

• Enfin, pourquoi ne pas porter la plus 
grand e attention aux ques tio ns qui nous 
viennent des hommes et des femmes vivant 
autour de nous. Il y a sans doute un vaste 
chantie r auto ur de la pas torale des sacre­
ments, point de rencont re potentiel et de pro­
positions à tout un peuple en recherche. 

QUELQUES CHANTIERS POUR t.:AVENIR 

Qu'allons-nous faire ensemble pour la 
mission ? Cette ques tion sous- tend plus in­
tensément la vie de l'équ ipe depuis plusieurs 
mOIS. 
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Notre É vêque a participé à une de nos 
rencontres il y a quelques semaines. Il nous a 
demandé un texte à insérer dans la démarche 
d iocésaine des "chemins nouveaux ... " e t 
qu elques propos it ions. Vo ilà notre po int 
d'aboutissement à ce jour. 

Quelques idées émergent pour un enra­
cinement "ici et maintenant" et pour une ex­
pression concrète de notre mission d'équipe. 
Je les cite au stade où ell es sont, nécessitant 
encore un t ravail de discernement, d'appro­
fondissement, de concer tation avec nos parte­
naires. Une remarque : ces actions seraient 
compatibles avec la dispersion géographique 
de l'équipe, elles pourraien t donner lieu à de 
petites réal isa tions "pilotes" ici ou là. 

1 °) Une participation possible à l'action 
du SIF (Service Incroyance et Foi) 

Ce se rv ice d ' Égl ise a pour o bj ectif 
d'ouvrir, sans prosélytisme, des lieux de dia­
logue et de recherche avec les milieux intel­
lectuels et culturels élo ig nés de l'Église et 
plus simplement, avec les personnes en re­
cherche, porteuses des interrogation s de la 
société. 
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À ce ni veau, la M ission de France et le 
S IF ont une sens ibilité iden t iq ue pour le 
dialogue avec les plu s démunis dont nous 
sommes éloignés. Par ai lleurs, deux mem­
bres de l'éq uipe appart iennent au SIF. La 
démarche à l'étude consis te pour l'équipe as­
sociée à soutenir l'act ion de ce service sans 
toutefois le prendre en charge. La préféren­
ce sera donnée aux actions de proximité en 
petits groupes. 

2°) Autour de la pastorale des sacrements 
Les demandes ponctuelles adressées à 

l'Ég lise à l'occasion de mariages, baptêmes, 
fun érailles sont l'occasio n de con tacts avec 
des familles dont nous sommes habituelle­
ment éloignés. L'expérience montre qu'il y a 
souvent un appel sous-j acent, autre chose 
qu'un simple formalisme. Pourtant ces con­
tacts demeurent le plus souvent éphémères. 
Un des enje ux actuels es t cer taineme nt 
d'imaginer la man ière de mieux accueillir et 
de proposer un cheminement. L'équipe pour­
rait s'associer, à sa mesure, à une telle démar­
che dont l'accompagnement du catéchuménat 
fa it aussi par tie. 
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CONCLUSION 
VIE D'ÉQUIPE ET COMMUNAUTÉ MISSIONNAIRE 

J'ai essayé de dire ci-dessus ce qui fa it la 
vie de l'équipe associée du Lot, ses poin ts 
d'achoppement et ses problèmes actuels. For­
merons-nous un jour une équ ipe de mission ? 
Il est difficile de le dire. Cela dépend un peu 
de nous mais beaucoup de ce que sera l'aven ir 
de l'Ég lise locale et de sa volonté. 

Je reprends ici les termes de la lettre de 
Jean-Marie Ploux me demandant cette con­
tribution : 

• Que dire des enjeux de la mission ? À 
partir de l'expérience vécue dans le Lot, j e 
crois que le plus important est d'œ uvrer à 
une Église qui, dans un cadre rénové et adap­
té, demeure ouver te sur la société, attentive à 
ses appels et en d ialogue avec elle. Ne pas se 
laisser submerger par la gestion en interne, 
refuser tout réfl exe identitai re tout en restant 

signe, voil à le principal enjeu. 
• La question des min istères est essen­

tielle. Ce serait ambitieux de proposer ici quoi 
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que ce soit ou de prédire dans quel sens se 

feront les évolutions. Il est temps de sor tir du 
dilemme prêtres 1 laïcs. L'aveni r se bâtira à 
partir d'une vocation commune de baptisés. 

• La condition essentielle pour qu' il y ait 

une équipe de mission est un accueil par le 
diocèse, la construction d'un projet en com­
mun, J'intégration de la sensibilité de la M is­
sion de France dans une démarche d'ensemble 
de l'Ég lise locale. La sortie de la confidentia li­
té dans un esprit de service est à ce prix. 

J'ai conscience de n'avoir pas tout elit et 

même de l'avoir ma l dit. Mes amis de l'équipe 
associée m'en excuseront. J'ai essayé de t ra­
du ire notre simple cheminement, difficile, la­

borieux, mais toujours chaleureux. D ans le 
contexte actuel, une équ ipe est très fragile. 

Quelques membres en plus ou en moins suffi­
sent à lui redonner corps ou à la fragiliser. 
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L'affi rm at ion de not re sensibil ité n'es t 

pas facile clans une société peu accessible aux 
appels d iscrets, dans une Église souvent en­
goncée clans ses problèmes internes. Le dialo­
g ue n'est pas to ujours suffi san t, dans cette 
Ég lise, pour accepter la pluralité des expres­
sions . 

L'avenir est forcément incer tain et donc 

stimulateur d'énerg ie. 

Des sig nes montrent des ini tia tives nou­

velles. Les équipes associées y ont leur place 

à une condition fondamentale : celle de ne pas 
agir seules mais en dialogue permanent, en 
équilibre et en symbiose avec l'Église locale 
dont le service est leur seule finali té. Si elles 
n'oublient pas cette fi nal ité qui les relie à 
l'É vang ile et au Christ, et s i elles sont accep­

tées, ell es auront simplement leur place dans 
l'annonce de J' Évang ile. li 
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Didyme! 
Drôle de nom de baptême ... 

L'équipe de Moirans est située 

dans le diocèse de Grenoble. Un 
diacre marié en est le 
responsable. Elle est composée 

de trois couples, dont deux de 

l'association Galilée, et d'un 

prêtre Mdf. Ils témoignent de la 
mission confiée. 
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Équipe Mission de France de Moirans 

C ela f~lit bientôt trois ans que nous 
nous réunissons, à la demande de la 

Mission de France et du diocèse de G renoble, 
avec pour object if de créer une équipe de mis­
sion relative à la g rande zone pér i-urbaine de 
l'agglomération g renobloise. Nous, c'es t Claire 
e t René Marijon, Alain e t Brig itte Monteil, Vi­
ta l e t H uguette Bourlie r a insi que, depuis deux 
ans, Emmanuel Dalloz, d it Manu. 

Nous avons passé du temps à nous connaî­
tre dans notre histoire, notre chem inement, nos 
d iverses relations avec le monde comme avec 
l'église. Nos liens avec la Mission de France sont 
égalemen t variés : il y a deux "ordonnés" - un 
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prêtre et un diacre- et des laïcs, les uns membres 
de l'association Galilée, les autres, non. En équipe, 
nous nous attelons à la recherche commune de la 
Mission de France et nous participons aux réu­
nions de région ainsi qu'aux renconb·es bi-annuel­
les avec les aub·es équipes du diocèse, à savoir 
celle de Grenoble et celle de Vienne. 

Il nous a fallu du temps pour accoucher 
d' une lettre de mission car, mis à part Manu, 

nous sommes toujours restés dans la région, ce 
qui nous a poussés à t rouver un sens mission­
naire à ce que nous vivions au quotidien depuis 
longtemps. De plus, tout en sachant que nous 
n'étions pas là "à notre compte", c'était nous 
qui rédig ion un texte pour le proposer aux 
évêques. Enfin certains d'entre nous auraient 
préféré que leur envoi en mission vienne d' un 
"peuple" plutôt que des évêques. 

Notre équipe est donc envoyée au cœur 
du diocèse de G renoble pour être signe d'une 

présence tmss10nnairc par : 
• une rencontre régulière entre nou ct 

un souci d'écoute mutuelle, en priant et en célé­
brant à partir du vécu quotidien ; 

• un engagement au service des personnes 
du monde rural en lien avec "La Mondée"*; 

• un dia logue avec ceux et celles que nous 
rencontrons au quotidien et, en particul ier, les 
personnes n'ayant aucun lien avec la foi en Jé­
sus-Christ ct son Église; 

• la priorité donnée aux gens en situation 
de précar ité; 

• la recherche et l'invention, avec d'autres 

ch rétiens du diocè. e, de nouveaux chemins 
pour célébrer, découvrir et transmettre la Bon­
ne Nouvelle de Jésus-Christ, capable de favori­
ser un e vic épanouis san te (ex t ra it de la 
convention diocèse 1 MdF). 

C'est notre équipe dans sa g lobalité qu t 
est concernée par cet envoi, même si telle ou 
telle tâche particulière, confiée aux deux "or­
donnés", est mention née dans le cadre de la 
mission d'ensemble. 

La lettre de mission de l'équipe indique 
brièvement notre si tuation géographique au 
nord-ouest de Grenoble, un terri toire devenu de 
plus en plus urbanisé dans sa partie correspon­
dant à la va llée de l'Isère, mais res té plus agrico-

• "La Mondée" est un lieu d'Église en milieu rural, accueillant di,·ers rnou\'cments d'action catholique (CMH, i\JIUC, ACE, etc.) ct proposant 
des soir(>cs (débats, groupes de parole, tables ou,·ertes,lccture de la Bible ... ) au sen·ice de la mission rurale en Isère. 
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le de Rives à la Cô te St André. Po ur caractériser 

d'un mot le pays que nous habitons nous le nom­
mons "rurbain". Lieu de résidence d 'un nombre 

croissant de sala riés partant pour la vi lle chaque 
ma tin (Grenoble, Voiron, Lyon), le paysage hu­

main se modifie assez souvent avec la présence 

de nouveaux visages : la société civile (mairies, 

centres sociaux), to ut comme les communautés 

chrétiennes quand elles on t les yeux ouverts sur 

le quo tidien, tiennent à accueil lir ces nouveaux 

venus. Prendre en compte cette mo bilité, qui 

nous bouscule, no us amène tous les sept à vivre 

en dehors de la routine, même si parfois nous 

a imerions pouvoir nous "poser ". 

Cependant, la présence sur un même terri­

toire (s cantons, s paroisses nouvelles) ne nous 
donne pas une responsabil ité commune clans cc 
paysage. La m ission reçue nous implique en par­

tie seulement dans divers g roupes et activités de 
terra in (aumônerie., vie assoc ia tive, réseaux 

d'amis soucieux de solidarité conc rète ... ). Ce qui 

nous lie les uns aux autres, c'est d'abord l'appel 

qui nous vient de l'Évangile, e t plus pa r ticulière­

ment de l'apôt re Paul : « . . . Dieu m'a accordé 
celle faveur d'annoncer ma pai"e7lS la richesse ùifinie 
du Chrùt et de mettre en lumière la façon dont Il 
réalise son jJlan secret . .. » Éphésiens 3/ 8-9. 
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Le chemin à fa ire en famille, avec les amis 

ou d 'autres non choisis, avec les frè res e t sœurs 

en responsabil ité d 'Ég lise, laïcs, d iacres, p rê­

tres, ce chemin n'est pas tout tracé. En nous 

rassem blant en équipe, la mission no us invite à 

re lire et à pa rtager ces t ranches de v ie, q uel­

quefois y à d écouvrir la marque de Dieu. E lle 

nous amène parfois aussi - trop peu souvent 

encore - à la priè re. Et quand no us sommes un 

peu plus "relaxe" (traduisez : mo ins esclaves de 

nos agendas), ça va jusqu'à "on n'es t pas là à 
notre compte ; c'est bien LU I l'acteur, capable 

de relier nos balbut iements e t de compenser 
nos pauvretés". 

C'es t sa ns d o ute M a nu qu i, g r âce à 
l'orientation donnée par "La Mondée", es t da­

van tage repé rable dans ce vaste chantie r . Le 

fa it d 'être connu comme prêtre confere déjà un 

s tatut social, même en dehor s d es ré eaux ec­

clésiast iques. Mais il y a aussi son expér ience 

professionnelle de cuisinier pendant 23 ans et 
un lo ng partage de la vie des saisonnie rs. « Cela 
t'amène sans cesse à t'adapter, d it-il , à jJrendre 
quelques initiatives, mais en même lemps à savoir 
la fermer quand le climat n'y est pas ou à l'ouvrir 
si la situa/ ion devimt ojJjJrim.anle. » 
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Manu souligne avoi r eu beaucoup de 
chance d'intégrer cette équipe en j uin 2000. Par 
l' intermédiaire des amis de La Mondée, certains 
cherchaient à répondre à la détresse d'agricul­
teur en difficultés dans le département. Alors 
que d'autres secteurs agricoles en France ont 
engagé cet accompagnement depuis longtemps, 
ajoute- t- il, « moi qui ne connais rien au 111onde 
rura~ je me trouve inséré dans un collectif de gens 
très differents, capables de dépasser leur étiquelle 
syndicale ou leu1'S réticences par mppm·t à l'Église, 
el je vis cela comme une grâce. Dans celte action, ce 
sont d'abord des hommes, des fèmmes qui fout si­
gne. Ils cherchent à so1·t ir la tête de l'eau el avoir 
des raisous de vivre. Un coup de l'Esprit ! Si ou se 
difilait, ce serail comme une trahison ». L'associa­
tion balbutie encore; qu'importe! Manu le vit 
a\'ec enthousiasme, «dans la même veine, elit-il, 
que celle où je continue, de lemps à autre, de rendre 
service à des jeunes syndiqués des prrifessions de 
service dont fa it partie l'hôtellerie lma·isme ». 

Huguette, qui était médecin PMI, est à la 
retraite depuis cinq ans. Elle découvre petit à petit 
le sens de sa nouvelle vic. « J 'investis beaucoup 
auprès de mes petils-e7ifanls (sept), probablement pour 
retisser des liens familiaux que j'ai rn al lissés avec nos 
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cinq e7ifanls. J 'y trouve beaucoup de plaisir. J 'ac­
cueille dans un lieu de "pamJ!alité", aj>pelé "le Petit 
Pré'; des j>arenls venant avec leurs erifànls de moius 
de 4· ailS. Le Petit Pré est ouvert sur deux co1mnuneJ; 
bientôt trois, el j'en ai la mponsabilité. Je crois qu'en 
ce lieu, les adultes t1:1·sent des relations entre eux el 
trouvent en même lemps un soutien leur permettant de 
mieu.r: faire fàce à leur responsabilité de parmls. Nous 
nous rifusons à dmmer des conseils. Les enjànts y 
passent de bous moments el découvre11l d'autres en­
fau/s. Je j oue aussi un 1·ôle de conteuse devant un 

public allant de la petite erifànce aux adultes. J 'y vois 
uue occasion de lra nsmeltre une pa rote, une expérie71-
œ, des valeurs venues de loin dans le lemps el dans 
l'espace, en même lemf>s que l'auditoire est invité au 
1'êve el à l'écoule. 

E1ifin, il y a la montagne; elle est pour moi 
source de vie physique el spirituelle. Maintenaut, je 
ne peux ni ne veux 'Jaire du social", comme j'en ai 
fa it en Algérie, en PMI et à Médecins du Monde. 
Je veu.T vivre dans ma famille, dans ma. ville el Les 
a/en/ours une vie ordinaire, en essayant de l'enra­
ciner en Diw . .. » 

Vital, lui aussi médecin à la retraite, tra­
vaille avec la MR!E (Mission Régionale d' ln­
fo rmation sur l' Exclusion). Il est également de 

27 



- Témoignage 

plus en plus investi dans l'accompagnement des 
parents et des éducateurs dans le cadre du sou­
tien scolaire à Moirans. 

«Mon activité de soutien scolaire se situe es­
sentiellement dans un quartier HLM oit La majorité 
des habitants sont d'origine étrangère. L'association, 
très dynamique depuis trente ans et très implantée 
dans le quartier, a nmouvelé ses objectifs. Depuis un 
mois, nous avons réalisé plus de cinquante contrats 
tt!ifants-pm·ents-association à raison de % d'heure 
d'entretien pm· contrat. Les enfants peuvent venir 
dire leun diificultés et leurs espoirs, et les parents, 
dire les leurs droant leurs e1![ants, chacun en prenant 
son temps. Ce qui est fantastique, c'est de voir des 
jeunes considérés comme "mal partis" ou sirnpl.em.enl 
mal jugés s'intéresser au travail scolaire, se mettre 
au travail et 1·especler les 1-ègles de la vie en société. 
C'est aussi de voir des parents jugés "démissionnai­
l'es" ou "qui s'en foulent", se révéler très intéressés et 
très pertinents dans leurs rema1·ques. Aucun n'est 
resté indifferent. 

Une quinzaine de pères se sont engagés en 
signant le conf rat. Nous savons que d'autres sont 
intéressés. Absence du père dans la société actuelle, 
disent les sociologues. Et si c'éta il aussi absence 
d'inteJjJellat ion des pères ou ignorance des sociolo­
gues ? En tout cas, c'est notre manière actuelle de 
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lutter contre l'exclusion el l'iuju.stice, el de p1·évenir 
la délinquance en travaillant "avec" el en ouvrant 
des horizons. » 

Claire donne la priorité à la vie de famille 
et de quartier, en ne travai llant qu'à mi- temps 
comme conseillère en économie sociale et fami­
liale dans un quartier de Voiron. Elle est anima­
trice à l'aumônerie du lycée tout proche que 
fréquente oémi, sa fille aînée. Depuis deux an , 
elle a pris la suite cl' Alain, son mari, comme 

membre du Conseil d'administration de La Mon­
dée, où elle ret rouve Manu. Elle es t présen te 
également à la vie locale dans une association de 
réflexion et d'action pour le développement et la 
gestion de la commune, mais au titre de l'opposi­
tion municipale depuis mars dernier. 

René, après une période de chômage, a re­
trouvé du travail dans le nord du département et 
participe, au sein d'une équipe, à l'aménagemen t 
des infrastructures de la ville nouvelle. Il es t 
moins en contact direct avec les ouvriers du bâti­

ment vers qui le destinait initialement l'envoi 
reçu de l'évêq ue au jour de son ord ination diaco­
nale. Il participe, selon ses possibilités, à la vie 
ecclésiale locale (conseil pastoral) et il es t actif 
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J Poème de grigille : li--------, 

1\ \er ci l'Océan 
t\ous nous sommes appri\ obés 
~ous a\ ons fa iL de Loi un allié 

1 L Lu nous as dé\ oilé Les secrcls 
Sur nous-mêmes. sur la 'ic. 

\ lerci le lemps 
~ le senlir aller cl 'en ir 

Pour ne pas Le laisser filer cnlre nos doigls. 

,\\er ci le Venl 
Pour nous rd ire décoU\ rir le monde 

lu as décoiffé nos ' isages 
Nous poussanl Loujours de l'a\anl. 

t\ \cr ci les Cens 
\bus nous a\ eL si palicmmenl sui\ is 

Soulcnus. aidés el aimés 
Vous nous d\ CL susurré 'os sccrcls 

Sur l'amour plus grand que loul. 

\ lcrci le C réa leur 
C ar c'esl bien grc'icc à loi 

O ue la ' ic a souri 
lu nous as gardés jours el nuils 

Sur les chemins de liberlé. 
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auprès de la FCPE (Fédération des Conseils de 
Parents d'Elèves), plus spécialement avec les pa­
rents du lycée, tandis que Claire, de son côté, est 
présente dans le groupe de parents de l'école pri­
maire et du collège que fréquentent leurs trois 
garçons. 

Après un long voyage en famille, au g ré 
d'une année sabbatique, les Monteil (Brigitte et 
Alain) ont du mal à reprendre le cours de la vie 
ordinaire : rentrée des classes des cinq enfants, 
recherche de travail pour Brigitte, lourdeur des 
événements lointains et quotidiens, provoquant 
une révolte intérieure, nostalgie d'une période 
de vagabondage en haute mer, riche en émo­
tions, en rencontres, en découver tes et en ami­
tiés. Traversée vers le futur ou vers le retour, 
ou vers le retour du futur ... «Apprentissage de 
la patience, bien sûr: prendre conscience du temps 
qui m'est donné, le savourer eL l'habiller des ryth­
mes quotidiens de la vie à bord! J 'ai commencé à 
enl7·evoir la suite : simf)licité de vie, détermination, 
ouverture, solidarité, coufiance ... » 

Il y a aussi Henri qui fait équipe avec 
nous, tout en se préparant au ministère presby­
téral. C'est une joie pour nous de partager un 
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peu de notre temps avec un homme qui s'in ter­

roge de façon radicale et chemine à la suite du 

Christ pour servir l'humanité ; une joie de par­

tager sa vie et ses interrogations à l'aube de 

son engagement. 

Nous avons toujours beaucoup de peine, 
au moment d'ouvrir les agendas, de trouver le 

bon "créneau" et de coucher des dates de réu­

nion et de temps de pri è re. Nous tentons 

d'avoir une rencontre toutes les S semaines. Le 

tour de table prend couramment le pas sur 

d'autres sujets à traiter e t après 22hSO, nous 
sommes plutôt "anéantis". En r evanche, depuis 

la rentrée, nous n'avons pas encore rétabli les 

rythmes de prière. L'an dernier, c'était tous les 
15 jours à 7hSO (oui, oui, le matin !) avec les 

textes du jour et souvent l'eucharistie. 

Un week-end durant l'hiver, loin des télé­

phones et des tâches habituelles, nous nous re­

trouvons auprès d'une communauté priante 

("Parménie" chez les frères des écoles chrétien­
nes, la Visitation à Voiron, Chalais chez les D o­

minicaines .. . ). Cela es t essentiel pour la 

respiration de tous : nous écouter davantage, 

mieux mesurer ensemble la richesse du partage. 
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Trop souvent les réunions du soir se déroulent 

sans pouvOir appréc ie r suffisamment l'apport 

de la chacun. 

En g uise de conclusion, vous l'avez sans 

doute remarqué, notre équipe de mission a un 

nom : Didyme. En parents soucieux de la légis­
lation, nous l'avons déclaré à !'"état civil" de 

nos deux évêchés, celui de Pontigny, bien sCtr, 

mais aussi celui de Grenoble ... manière d e 

construire un pont pour alle r vers l'Au tre. 

Nous sommes tiraillés entre la ville et la 

campagne, ni tout à fait ruraux ni tout à fa it 

urbains. Mais au-delà de notre situation géo­
g raphique, nous sommes tout à la fois des "es­

pérant en Jésus" et des "mal croyant en Christ", 
à la suite de l'apôtre Thomas, dit le Jumeau 

(Didyme). 

Nous cheminons avec les hommes et les 

femmes de notre temps, au crépuscule de la 

nuit, à l'aube du matin, à la suite des témoins de 

la Bonne Nouvelle. Nous souhaitons être les 

pierres vivantes de l'Église en marche "ve rs", et 

avec le flot des gens se déplaçant soir et matin 

pour rejoindre leur lieu de travail ou leur lieu 

de vie. • 
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Réflexion • 
Aperçu sur l'équipe1 

Jean était alors vicaire général de la 

Mission de France quand il a donné 

cet exposé. Il est actuellement dans 

une équipe MdF du diocèse d'Alger. 

Nous publions ces lignes qui sont 

d'actualité pour ce numéro de 

la lettre aux Communautés. 

par Jean TOUSSAINT 
prêtre de la Mission de France 

"Equipe" est un terme profane, apparu 
vers le XVI" siècle dans la Marine anglaise 
(skzp) pour désigner ce qui sert à équiper un 
navire (des instruments), puis est devenu sy­
nonyme du personnel navigant: l'équipage (des 
hommes). Passé dans le domaine du sport, puis 
de l'industrie, ce n'est qu'à la fin du XIX" siècle 
que ce mot a débarqué dans le domaine social 
puis ecclésial. Le mot équipe ne figure donc pas 
dans la g rande tradition de l'Église : ni dans la 
Bible, ni chez les Pères, ni dans les textes conci­
liaires, ni même dans la constitution apostoli­
que de la Mission de France (le mot qui figure 
est celui de "maison"). 

En 1941, au tout début de la Mission de 
France, on parlait de "communautés" (d'où la 

1. Texte d'une intervention présentée lors d'une rencontre des séminaristes de la Mission de France le 18 septembre 1999. 
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• 
Lettre aux communautés) et d' espr·it d'éqwjJe. Et 
puis, très vite, le mot "équipe" s'est imposé jus­
qu'à supplanter totalement celui de communau­
té. On peut d istinguer deux périodes : 

• La première, jusqu'aux années 70, où 
l"équipe à la Mission de France était une équipe 
sacerdotale composée exclusivement de prêtres. 

• La deuxième où a émergé et s'est pro­
g r ess ivement généralisé ce qu'o n appelle 
aujourd'hui l'équipe de mission. 

1) L:équipe sacerdotale 

A) La fondation : Moines ou apôtres : 
Quel modèle de référence pour l'équipe? 

Le mieux pour comprendre la façon dont 
s'es t posée la question de l'équipe est de donner 
la parole à celui qui a été l'initiateur du sémi­
naire de la Mission de France, de 194· 1 à 1952, 

le Père Augros (texte "Communauté sacerdota­
le et Mission de France de 1948). 

« Ce qui commandait en tout premier 
lieu [le] geste créateur [ des évêques], 
c'était certainement Je souci missionnaire, 
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c'est-à-dù·e la préoccupation de r·echrislianiser toul 
ce qu~ en France, est plus ou moins paganisé. Ce que 
l'on atteud.ait de ce séminaire n'était pas d'abord le 
développement en Fmnce de la vie communautaire, 
mais l'accentuation d'un iffort missionnaù·e qu~ 
sans doute, a va iL L01gours existé [...), mais qui de­
vait être poussé beaucoup plus loin si l'on voulait 
jaire face aux nécessités de l'heure. 

C'est dans cet état d'esprit que nous étions à 
L isieux durant l'année scolaire 1942-191·3 lo·rs­
que avec la petite douzaine de prêtres qui voulaient 
tenter de fonder la "Mission de France" nous che7·­
chions notre ligne et préparions les premières fon­
dations. En fait nous n'étions pas exactement dans 
le même espr·it ... : pouT les uns, comrnunauté 
d'abord, pour· les autTes, mission d'abord. 

D'autre par·~ pour qui songeait à la vie com­
munautaire, les expériences antérieu1·es traçaient 
une double voie : 

• celle d'une communauté à tendance 
monastique, caractérisée par l'qffice en commun, 
l'adO'ption d'une règle commune sous l'autorité d'un 
supérieur, ce qui introduisait dans la vie sacerdotale 
quelque chose de l'état de perfection des moines; 

• celle d'une vie communautaire à ten­
dance apostolique, caractérisée d'abord par la 
prise en charge en commun d'un secteur à évangé-
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liser. Cette pt·ise en chmge aux formes diverses 
commandant d'ailleurs une certaine solidarité 

spirituelle. 
Telles étaient les données du problème que 

nous avions à résoudre. Chacun accentuant son 

point de vue jusqu'à le rendre exclusif de l'autre, 
il s'établit une tension, souvent pénible mais fé­
conde, qui nous a obligés à pt·endre plus nettement 
conscience de ce que l'Épiscopat voulait de nous et 
à choisir notre voie en connaissance de cause. Du­
rant cette situation, il nous est apparu en iffet que 
toute vie communautaire qui nous rendrait moins 
disponibles pour la tâche missionnaire devait être 
écartée. L a vie communautaire pour nous, devait 
être ordonnée, non pas d'abord à notre sanctifica­
tion personnelle comme si nous étions des moines, 
mais d'abord à une plus grande ifficacité mis­
sionnaire. [ ... J 

Il y a donc eu dès l'origine, par souci de 
conformité à la volonté des évêques, le choix 
clair de subordonner le mode de vie et l'organi­
sation des membres de la Mission de France, à 

la Mission elle-même, à la tâche apostolique. 
L'exigence communautaire s'est imposée mais 
comme une déduction de la Mission à vivre et 
non l'inverse. 
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B) Caractéristiques de l'équipe sacerdotale 

Le Père Augros tire immédiatement de 
cette option trois conséquences : 

1) pas de règle, sauf la réunion d'équi­
pe : «Nous nous sommes rifusés à donner une t"è­
gle à nos communautés». Un peu plus loin il 
précise : « La règle essentielle et unique est la fi­
délité à la réunion d'équipe au tiWÙls hebdomadai­
t·e permettant les échanges, la riflexion en commun, 
les pt·ises en chmges diverses. Si [les réunions] 
consistent à expédier les affaires courantes, à t·é­
soudre les problèmes posés dans l'immédiat, à ré­
gler les questions d'ordre administratif, il ny aura 
ni équipe, ni vrai travail missionnaire. Mais si les 
échanges sont prqfonds, si les âmes sont vraiment 
engagées avec tout le poids de leurs responsabilités, 
si elles permettent vraiment une prise en charge 
totale par l'équipe et chacun de tous, l'équipe alors 
est vivante, elle est source de vie, instntment apos­
tolique de toute première valeur. » 

2) pas de spiritualité préalable : «Si dans 
l'équzpe, on se sent solidairement responsable de la 
M ission, on doit se sentir tout naturellement respon­
sable de la fidélité de chacun à sa pro-pre vocation, de 
l'enracinement de chacun dans la charité. Ainsi ces 
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équzpes, si elles sont soucieuses de progrès spiritue4 
c'est parce que l'apostolat l'exige impérieusement. Si 
les consciences sont bien éveillées au sujet de leurs 
responsabilités, s'il s'opère un appnifondissement 
constant de leur conscience, pennettant un engage­
ment tmgoun plus prqfond et plus total, alors tout 
ira bien. Mais on devine que cela n'ira pas toul 
seul : il faut cornjJt·endre, aimet; s'engager - ce qui 
n'est pas possible sans une prépamtion sérieuse. » 

s) pas de supérieur, mai s un « chef 
d'équipe apostolique dont la fonction première 
est de maintenir l'équipe bien orientée ven sa mis­
sion et attelée à son accomplissement; sa fonction 
est beaucoup moins de commander, de réclamer 
l'obéissance, que d'éveiller La conscience de chacun 
et la conscience de l'équipe aux exigences de la 
Mission e~ en donnant l'exemple, d'amener à sy 
soumettre totalement, dans l'amour. » 

Le Père Augros cite deux avantages de ce 
choix : 

1) Cette forme de vie communautaire per­
met de respecter et de cultiver la diversité 
des vocations personnelles. 

2) Elle permet aussi une participation 
solidaire au sacerdoce de l'Évêque : « Ni sou-
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rnzsszon à une règle autre que les Lois rnêmes de 
l'Église, ni soumission à un supérieur autre que 
l'Évêque, mais ensemble, dans une solidarité aussi 
poussée que possible, on prend en chmge sous le 
dépendance de l'évêque, l'évangélisation du diocèse 
et sa propre sanct{.fication, telle que le Tequièrent les 
responsabilités apostoliques. » 

Il cite cependant un risq ue qui n'est pas 
mineu r : << Dans la communauté monastique, 
avec un bon supérieur, une règle bien faite et bien 
voulue, l'équilibre des vies individuelles et celui 
de la communauté sont assuTés. Au contraù·e, 
dans notre conception, 011 est sans cesse 
obligé de 111archer sur la corde raide, avec 
tm p erpétuel danger de rupture d'équilibre: 
danger de sacrifier la vie communautaire aux 
exigences de la vie apostolique et ceci avec la 
meilleure foi du monde- puisque volontait·ement; 
en pleine connaissance de cause, on veut a.ssm·er le 
primat de l'apostolat. » 

On peut citer un autre danger qui a été 
perçu par Madeleine Delbrêl : « Si le grand bien 
de la vie commune est d'extirper chacun de soi, ses 
dangers ne sont pas nouveaux : ils sont de transpo­
seT le "quant à soi" sur· le mode "quant à nous". 
Plus l'équzpe est dense, plus les équzpes voisines 
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risquent d'être ignorées. P lus la communauté est 

une, plus elle est en risque de division avec ce qui 
n'est pas elle.» (Note aux Pères Augros et Per­
rot, 20 octobre 1953.) 

C) Théologie de l'équipe: un instrument 
et un signe 

Lorsqu'on parcourt les textes des débuts 
de la Mission de France qui sont consacrés à 
l'équipe, on est frappé de voir la conjonction de 
deux façons d'en rendre compte: comme ins­
trument et comme signe. 

1) L'équipe comme instrument : 

• N'oublions pas l'orig ine profa ne du mot 
équipe. Deux comparaisons se retrouvent régu­
lièrement dans les textes fondateurs de la Mis­
sion de France : 

• la comparaison avec les défricheurs : 
contrairement aux paysans qui travaillent cha­
cun leur propre terre, les défricheurs des diffé­
rentes civil isations ont été contraints d' unir 
leurs forces, de faire œ uvre commune pour par­
venir au bout de leur tâche difficile 

• la comparaison avec l'industrie : seul un 
travail d'équipe permet de procéder aux multi-
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pies tâches que recèle un processus de produc­
tion moderne. 

• De cette conception profane émergent 
donc deux fonctions instrumentales de l' équi­
pe: 

• d'une par t comme remède à la soli tude 
douloureuse des presbytères : « éviter l'isolement 
qui, en terre païenne semblait devoir être fatal à 
ceux qui seraient venus de la chaude ambiance des 

pays chrétiens » 

• d'autre part comme instrument d'effica­
cité pastorale pour éviter la dispersion des ef­
forts apostoliques: l'équipe a pour fonction 
d'« être un instrument d'apostolat afin que sur un 
vaste secteur, des prêtres agissent dans une même 
optique et selon les mêmes méthodes». 

2) l'équipe comme signe 

Le Père Augros le souligne: l'équipe est 
nécessaire «non seulement comme un instrument 
d'apostolat, ·mais comme signe eflicace de J'en­
trée du Christ dans J'histoire d 'aujourd1wi, de 
sa présence dans l'Église et le sacerdoce comme le 
noyau autour duquel s'agglomère la communauté 
des F ils de D ieu et se construit l'Église» 
(P. Augros, Lettre au.x Communautés, 14 novem­
bre 195 1, p. 9). 
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Deux ans plus tard, le Père Augros précise 

ce point : J'équipe est un g roupe de prêtres « qui 
s'ifforce, par la 111ise en commun des dons 1·eçus du 
Seignew; de réaliser et d 'engager dans son sec­
tew; l'u11ique sacerdoce du Christ, qfin d'être au 
regard de fous le signe de la présence du Dieu Amour 
en çffort de rédemption en ce point de L'espace et du 
lemjJ!J; I.e lieu et la source de la clwn/é qui rassemble 
en Jésus-Cil1·isL » (P. Augros,"Respon sabi lités", 
Lettre au.r Communautés, 30 j uin 1952). 

Mais il a fallu, me semble- t-il, a t tendre les 
prémices du Concile e t le bouillonnement théo­
logique auquel il a donné lieu, pour mieux cer­
ner l'enracinement théologique de l'équipe. La 
ca tégorie théologique utilisée alo rs, no tamment 
sous l'inspiration de Jean Frisque, es t celle de 
« sacerdoce co1mnunaulaire », par analogie avec 
la «collégialité épiscopale», principe cons titu tif 
de la fonction « apostolique». 

Le Père a donné à Jésus un g roupe d'hom­
mes que Celui-ci a envoyé dans le monde : dans 
la pr ière di te sacerdotale de Jésus (Jn 1 ï), Jésus 
prie successivern ent pour les apôtres que le Père 
lui a donnés e t pour ceux qui, g rfrce à la parole 
des apôtres, cro ien t en lui, pour que tous soient 
un afin que le monde connaisse l'amour dont il 
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est aimé. Ce g roupe d'hommes est le collège apos­
tolique. Les apôtres ne sont pas membres d'un 
collège par accident, il ne sont apôtres qu'en 
étant les membres de ce collège. Pour qu' ils 
soient témoins de l'amour, un lien de fra ternité, 
la collég ialité, leur -est donné, en lequel chacun 
t rouve la règ le de sa démarche ministér ielle. 

Les écri ts apostoliques témoignent à quel 
point le souci de collégiali té a animé les apô tres, 
au plus fort des tensions qu' ils ont traversées. 
D ans le cas d'Antioche, par exemple, lorsqu' il 
s'agissait de savoir si oui ou non il fi1llait circon­
cire les païens, ce n'est qu'après une concertation 
approfondie avec l'Ég lise de Jérusalem et en pré­
sence de délégués de cette Ég lise, qu'est armon­
cée la décision finale (Ac 15). 

Le collège des évêques succède au collège 
aposto lique. Leur collégial ité co rrespond à la 
même nécessité ecclésiale : fonder l'Église dans 
l'amour. Les membres du co llège épiscopal sont 
donc solidairement responsables de la convoca­
tion universelle au salut acquis en Jésus Ch rist. 
Pas plus que l'Apôtre, l'Évêque ne peut ag ir 
seul à l'égard de la por t ion du t roupeau q ui lui 
est confiée, comme si cette po rtion était pour 
lui une sorte de chasse gardée. Lorsqu' il célèbre 
l'Euchar istie, l'évêque local pose l'acte e sentie! 
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qui engendre une portion d'humanité à l' Église 
Universelle. Ce faisant, il engage toute l'Église, 
et c'est pour cela qu'il ne peut célébrer l'eucha­
r istie qu'en communion avec le Pape et tous les 
autres évêques. 

D' une manière analogue, le presbyterium 
est appelé à vivre un « sacerdoce communautai­
re». Les prêtres sont les collaborateurs de 
l'évêque, il doit exister à l'intérieur du presby­
terium un type de relation analogue à celui qui 
caractérise le collège des évêques, une véritable 
prise en charge commune, condition de l'uni té 
et de la liberté en matière pastorale. 

L'équipe, comme instrument apostolique, 
contribue doublement à ce signe : 

• d'une part comme équipe de la Mission 
de France, corps fondé collégialement par les 
évêques de France, corps de prêtres appelés à 
manifester le caractère communautaire du sa­
cerdoce. L'obstination de la Mission de France 
à être reliée à l'épiscopat, même au plus fort des 
crises, prend sa source là, non pas dans une 
stratégie de parapluie épiscopal, mais dans la 
conviction que cette solidarité est un élément 
constitutif de la mission. 

• d'autre part comme équipe missionnai-
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re. Faire mission, c'est pour l'Église aller à la 
rencontre des peuples et des univers culturels 
et enraciner le mystère du Christ dans le dyna­
misme le pl us intérieur qui les anime. Cet enra­
cinement répond à un double mouvement : 
- l'incarnation : l'Église doit se rendre présente 
au peuple qu'elle évangélise 
- la t ranscendance : il faut que cette présence 
soit signifiante de la véri table identité de l'Égli­
se : une Égli e ouverte à tous, qui ne fait nom­
bre avec aucun peuple de la terre. 

Seul un g roupe peut signifier cette vér ita­
ble identité de l'Église. Ce n'est plus l'œ uvre 
d'un tel, c'est l'invitation à entrer en relation 
avec le Chr ist, par la médiation de l'Église. 

En ce sens, et en ce sens seulement, l'équi­
pe est « cellule de l'Église en étal de mission». 

Il) Vers l'équipe de mission 

A) Évolution de l'équipe 
L'équipe n'est pas une forme figée, elle a 

profondément évolué depuis les temps héroï­
ques de la fondation. 
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• La vie commune (la « vivatur »), qui 

était quasi-généralisée au point de départ a fait 
place, dans un nombre cro issant de cas, à l'habi­
tat individuel. Le Père Augros ne faisa it pas de 

l'habitat en commun une règle, dès lors que la 
Mission exigeait une autre forme de vie .. . La 
Mission et non la convenance personnelle :<< La 
Tésidence commune est sans doute un idéal à ne pas 
sacrifier à la légère, mais si le bien des âmes ou la 
santé des prêtres, ou les distances invitent à la sup­
primer, la communauté conserve ce qu'elle a d'essen­
tiel: la solidar·ité dans la prise en charge, avec les 
échanges qu'elle ùn:jJlique. Nous restons ouverts à 
d'autres assouplissements suivant ce gue seront les 
appels de la vie, c'est à dire les exigences de la Mis­
sion » M ais il es t évident que l'habitat d ispersé 
ne donne pas la même visibi li té. 

0 Au début, les équipes étaient toutes des 
équipes territoriales, la mission confiée é tait clai­
re : c'était l'évangélisation d'un secteur géogra­
phique donné, en lien avec tout un diocèse. Une 
première brèche est apparue avec la création de 
l'équ ipe "scientifique" rassemblant des cher­
cheurs de diverses disciplines. Il y avait un appel 
clair à rejoindre ce milieu, mais qui allait leur 
confier la mission ? À qui allaient- ils en rendre 
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compte? L'option a été prise à l'époque de met­
tre l'équipe scientifique sous la dépendance du 

comité épiscopal, elle est significative du souci de 
maintenir le caractère apostolique de l'équipe. 

• Après l'habitat e t la mission, la compo­
sition des équipes a évolué. Les équipes presby­
térales sont quasiment toutes devenues des 
équipes prêtres-laïcs. Ce qui est nouveau, ce 
n'est pas la collaboration avec des laïcs, qui a 
existé dès les débuts de la Mission de F rance et 
é tait un objectif déclaré dès sa fondation, mais 
la participation de laïcs au sein même des équi­
pes. Cette évolution, venue du terrain et non 
d'une décision hiérarchique, a été peu à peu 
mise en débat, puis travaillée au fil des Assem­
blées générales. Leur succession illustre les ef­
forts, les tâtonnements, pour rendre compte de 
cette évolution de l'équipe. 

• AG de 1980: co nstat de l'évolution, ouverture 
d'une période de recherche à partir 
de cri tères. 

• AG de 1986: officialisation des "équipes de mis­
sion". 

• AG de 199 1 : relecture de 50 ans d'histoire et appro­
fondissement de la notion de "signe". 

• AG de 1997: début de typologie des équipes. 
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8) Enracinement théologique de l'équipe 
de mission 

La question es t la suivante : cette évolution 
des équipes modifie-t-elle ou non le contenu 
théologique de l'équipe? est-ce un simple "élar­
gissement" ou est-ce un déplacement qui rend 

nécessaire une nouvelle définition théologique de 
l'équipe? Si tel es t le cas, en quoi et comment 
une équipe de mission peut-elle être signe ? 

Cette question es t particuliè rement im­
portante, à l'heure où, dans l'Église, les équipes 
et les conseils se sont multipliés. Qu'est-ce qui 
d is tingue une équipe de mission d'une équipe 
de mouvement d'Action Catholique, d'une équi­
pe ou d'un conseil pas toral de secteur ou d'un 
service diocésain ? 

Il faut reconnaître humblement que nous 
avons jusqu 'à maintenant tâ tonné sur cette 
question. Et c'est plutôt normal : dans l'Ég lise, 
c'est par la pratique e t le discernement que les 
changements s'opèrent et non par des juge­
ments a priori. 

• La première tendance a é té de se situer 
dans la continuité avec le passé en fai sant de 
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l'équipe une équipe "ministé rielle" composée à 
la fois de ministres ordonnés e t de laïcs ayant 
reçu un ministè re reconnu. L' idée sous-jacente 
était qu'en recevant un ministè re, les laïcs par­
tic ipaien t d'une certaine manière au ministè re 
des prêtres. Cette pis te a été abandonnée au 
moins pour deux raisons : 

• d' une part parce que la p is te des minis­
tères reconnus, o uverte par Paul VI, n'a pas é té 
poursu ivie dans l'Ég lise de France ; 

• d'au tre part parce qu'elle limitait forte­
ment l'accès des laïcs aux équipes (voir l'évo lu­

tion de 1980 à 1986). 

• Une autre tendance a é té celle de fonder 
l'équipe sur le dénominateur commun de tous 
ses membres : le baptême, c'es t à el ire à partir 
de la missio n comme responsabi li té commune 
de tous les baptisés. Cette tendance généreuse, 
souvent impu lsée par des prêtres désireux de 
sortir elu cléricalisme ou elu "tout presbytéral", 
a montré ses limites : ce n'est pas en effaçant les 
d ifférences que l'o n permet à chacun de viv re 
pleinement la vocation qui est la sienne. Il n'est 
pas ind ifférent qu 'il y ait au sein d 'une même 
éq uipe des prêtres et des laïcs, cela doit avoir 

une sig nificatio n théolog ique. 
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• Aujourd'hui , je crois que nous parvenons 

à une expression plus mûre et plus équilibrée. La 

modification de la composition des équipes n'est 
pas un simple élarg issement, elle engage une 
autre ecclésiologie. La structure de base n'es t pas 
un binôme exclusif "prêtres 1 laïcs" (ce binôme 
conduit à une impasse : soit on tire toute l'équipe 
du côté laïc, soit on ti re toute l'équipe du côté 
"prêtres", en oublian t par ailleurs les diacres), 
mais un binôme inclusif "baptisés-ordonnés". 

L'équipe de mission a pour fonction d'être 
un instrument et un signe visible de la mis­
sion à vivre par toute l'Église 

• par la façon dont chacun de ses mem­
bres met en œ uvre une vocation personnelle, 
discernée, qualifiée et reconnue 

• par l' implication de chacun dans une 
mission commune reçue d'un diocèse ou d'une 
autre instance épiscopale 

• par la présence, au sein de l'équipe, de 
minist res ordonnés pour sign ifier le caractère 
apostolique de la mission. Le prêtre~ n'est pas 

!"aumônier de l'équipe, il est d'ailleurs souhaité 
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qu'il y ait plus ieurs mmtstres ordonnés dans 

une même équipe. Il prend sa part de la mission 
commune. Il participe à la recherche de foi vé­
cue par chaque membre de l'équipe. Sa respon­
sabilité spécifique est de vérifier que la foi ainsi 
ri squ ée es t bien cell e de l'Église, e lle est 
d'authentifier la mission vécue. 

• Après un temps de fl o ttement, des 
points de repères, négligés durant longtemps, 

réapparaissent : 
•la lettre de mission 
• le chef d'équipe 
• la fi·aterni té minis térielle (mention de la 

cohabitation). 

Conclusion 

Au fil de ce chemin, il apparaît signi ficati f 
que le te rme équipe ait été préféré à celui de 

commu nauté. L'équipe n'est ni une portion du 
peuple de Dieu, comme l'est une communauté 

2. La présence de diacres dans les équipe~ est encore trop récente pour que !"on puisse en faire ressortir !"enjeu théologique. mai~ il fimdra 
éclaircir cc point. 
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chrétienne, ni un groupe de consacrés, comme 
l'est une communauté relig ieuse ou une com­
munauté nouvelle. L'équipe est une réalité ec­
clésiale structurellement incomplète. Le lieu de 
l'équipe, c'est l'écart immense qui existe entre 
l'Église déjà rassemblée et J'humanité en quête 
d 'espérance et de réconciliation, c'est là qu'elle 
est appelée à faire signe aussi bien pour l'Église 
déjà rassemblée que pour ceux et celles qui ne 
se réfèrent pas à Jésus-Christ et qui sont mys­
térieusement déjà habités par l'Esprit. 

Certains ont dit que l'équipe était Je 8'' 

sacrement à la Mission de France. Il me sem­
ble important tout d'abord de démythifier la 
vie d'équipe, qui n'a jamais été une panacée. 
L'équipe n'est ni un ersatz de famille, ni une 
sor te de phalanstère idéal, ni un moyen de fai­
re l'économie du frottement au monde et de la 
relat ion personnelle au Christ. Cela n'a jamais 
été facile de fai re équipe, et cela ne l'est pas 
aujourd'h ui dans un monde qui privilégie J'i n­
dividualisme et l'autonomie. En ce sens, faire 
équipe est déjà un acte citoyen, celui de tenter 
de vivre nous-mêmes ce que nous souhaitons 
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pou r toute la société: une capacité à vivre en­
semble. 

Il n'y a pas à opposer l'équipe comme ins­
trument à J'équipe comme signe. Le signe est 
par définition ce qui ne se programme pas, ce 
su r quoi nous n'avons pas la maîtrise. C'est en 
quelque sor te Je surcroît qui est donné et qui 
apparaît souvent par surprise, de façon inatten­
due. C'est dans la mesure où nos équipes seront 
de bons instruments qu'elles sont susceptibles 
de faire signe. C'est pour cela que nous devons 
continuer J'eflort pour objectiver la vie d'équipe 
par un contrat passé avec le diocèse, par une 
composition claire de personnes nommées et 
non cooptées, par une pratique régulière de la 
révision de vie, de la prière et de la réflexion 
commune. 

Enfin, le terme de "communauté missionnai­
re" ne doit pas faire illusion, comme si la cotljonc­
tion de toutes les équipes constituait un peuple. 
Ce qui est commun, ce n'est ni J'appartenance à un 
même territoire, ni une règle, ni une sensibilité, ni 
une idéologie ou une spiritual ité commune, mais 
c'est l'engagement missionnaire. • 
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Une équipe de mission 

Témoignage d'une équipe 
de mission en banlieue 
parisienne dans le diocèse 
de Créteil. 
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Équipe Mission de France 
d'Ivry-sur-Seine 

Depuis dix ans, le secteur pastoral 
d' Ivry-s ur-Seine (94·) a été confié 

par le diocèse de Créteil à une équipe de la 
Mission de France. Mais c'est en 1998 qu'un 
contrat a été signé par les deux évêques pour 
défini r notre mission. 

Notre équipe est composée de quatre 
prêtres, trois de la Mission de France (Domi­
nique Fontaine, André Giroux, Maxime de 
Saint-Pern) et un du diocèse de St Dié (Fran­
çois Vuillemin), d'un couple de laïcs (Jean­
Christophe et Marie-Noël Brelle, parents de 
quatre enfants) et, depuis l'an dernier, d'un 
diacre permanent (Roch Mig liorino). 
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La miSSIOn de l'équipe est claire: « Le 
diocèse de Cdteil demande à cette équipe de porter 
la responsabilité pastorale du secteur, avec un souci 
particulier de la rencontre el du dialogue avec cel­
les et ceux qui ne jJm·tagent pas La foi clu·étienne, 
en collaboration avec Les chrétiens qui ont pris des 
Tesponsabilités dans le secteuT. [. . .] Avec eux, 
l'équipe aura Le souci d'aider l'ensemble de la com­
mzmauté à être missionnaù·e, en vue d'un témoi­
gnage collectif de La bonne nouvelle évangélique». 
Nous pensons qu'aujourd'hui beaucoup de pa­
roisses de banlieue sont de fait des commu­
nautés missionnaires. C'est ce que nous 
essayons de vivre à Ivry. 

À part And ré q ui est retraité, les 
membres de l'équipe ont un travail profes­
sionnel: aide-soignant (en formation d' infir­
mier), informaticien, chauffeur de min ibus, 
médecin de PMI, animateur dans un centre 
pour handicapés mentaux, responsable d'une 
émission télév isée. La plupart des chrétiens 
actifs dans le secteur comprennent bien cela 
comme un signe missionnaire. Et les per­
sonnes qui viennent préparer leur mariage 
ou un baptême découvrent que ce qu'ils vi-
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vent eux-mêmes dans leur travai l intéresse 
l'Église. 

La lettre de mission dit aussi :« L 'équipe 
s'iffm·cera d'inscriTe la communauté chdtienue 
dans une dynamique de re1![orcement du lien so­
cial». De fa it, depu is plusieurs années, nous 
avons œuvré pour une plus grande participa­
tion de la communauté chrétienne en tant 
que telle dans la vie communale, et pas seu le­
ment par la participation individ uell e de 
chrétiens dans les associations. Il y a eu par 
exemple la création d'un collectif d'associa­
tions (dont le conseil pastoral) pour J'accueil 
des SDF, pu is un autre collecti f pour les sans 
papiers, un gala pour l'Algérie en 1997, un 
réveillon de la fraternité à J'occasion de J'an 
2000, la participation active des chrétiens à 
un grand patchworl\ pour la paix rassemblant 
des milliers de messages sur tissu ... Ces in i­
tiatives, nous semble- t-il, ne sont pas venues 
d'une stratégie ecclésiale que J'équipe aurait 
fait passer dans les équipes d'ani mation pa­
roissiale et le conseil pastoral, mais d'une os­
mose progress ive entre not re attitude 
spontanée (la Mission de France nous a habi-
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tués à cette présence dans la vie sociale) et 
celle de nombreux chrétiens qui soit se sont 
sentis confirmés dans des engagements qu'i ls 
vivaient déjà, soit ont découvert que cette di­
mension faisait partie de la vie chrétienne. 

Ces initiatives e t toute un e présence 
simple et quotidienne dans la trace spirituelle 
de Madeleine Delbrêl donnent de l'Église à 
l vry une certaine image de service désin té­
ressé. Les conséquences sont d'abord un dy­
namisme pastoral, mais aussi une confiance 
de la part des non-chrétiens : depuis deux ou 
trois ans, beaucoup de gens n'hésitent plus à 
nous faire part de leurs questions existentiel­
les e t spirituelles. 

D ans nos rencon tres d'équipe, nous 
sommes particul ièrement at tentifs à cette 
d imens ion. Par exemple, pendant six mois 
l'an dernier, celui ou celle qui préparait la 
prière débutant nos rencontres éta it invité à 
parler un peu longuement de ses dialogues 
avec les non-chrétiens, de la façon dont ces 
rencontres ont marqué sa foi et son chemi­
nemen t personnels. D e même, dans les 
orientations que nous sommes en train de 
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discuter avec les EAP et le conseil pastoral 
pour les années à venir nous avons proposé 
de « partager entre clt1'étiens sm· nos dialogues 
avec les non-chrétiens: Comment expn'mons-nous 
notre foi ? Avec quels mots ? Que découvrons­
nous de leurs convictions, de leun questions ? » 
Un de nos objectifs est de promouvoir une 
vie pastorale qui forme les chrétiens à ce 
dialogue missionnaire. 

Pour nous permettre de vivre en équipe 
une réelle révision de vie, une réflexion su r la 
fa çon dont nous honorons la mission qui 
nous est confiée et une participation à la re­
cherche commune de la M ission de France, 
nous avions besoin de ne pas être accaparés 
dans nos rencontres d'équipe par les tâches 
concrètes et multiples de la pastorale. C'est 
pourquoi nous avons instauré une rencontre 
chaque trimestre des équipes d'animation pa­
roissiale et du conseil pastoral pour élaborer 
et prendre les décisions concernant la vie de 
la communauté chrétienne. Un petit bureau 
se réun it chaque mois pour vérifier et organi­
ser la mise en œuvre des décisions. Peu à peu, 
nous essayons que J'équipe soit moins omni-
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présente dans les activités quotidiennes de 
l'Église d' Ivry. 

Pour nous, la charge pastorale c'est de 
fai re que cette attitude missionnaire (cet en­
gagement dans la cité et dans la rencontre 
quotid ienne avec les non-ch rétiens) contribue 
à l'édification de l'Église : une Église qui se 
construit différemment que si elle se pensait 
comme une entreprise soucieuse de rentabili­
té ou une association motivée priori tairement 
par le service de ses membres. 

Le dialogue avec les non-chrétiens se 
passe donc dans la vie sociale au quotidien, 
mais il traverse aussi la vie de la communauté 
chrétienne, qui en devient le catalyseur. À 
l'aumônerie viennent des j eunes qui disent ne 
pas croire en Dieu ou qui sont tentés par des 
croyances ésotériques. Dans les cérémonies 
d'obsèques (partagées maintenant avec les 
laïcs), les non-croyants sont souvent majori­
tai res : s' ils se sentent accueillis et pris en 
compte, nous découvrons qu'ils peuvent se 
laisser toucher par la folle sagesse du messa­
ge d'un Messie crucifié. La préparation au 
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mariage nous fa it rencontrer des couples 
dont l' un des deux est agnostique, bouddhis­
te, musulman .. . Avec les baptêmes de petits 
enfants et le catéchisme, nous voyons aussi 
des parents dont le rapport à la foi chrétienne 
est souvent très flou. La liturgie, c'est une de 
nos convictions, est un lieu missionnaire im­
portant. La messe télévisée en 1999 et l'in­
cendie de l'église du Port en 2000 ont été 
l'occasion de dialogues surprenants avec des 
gens qui ne mettent jamais les pieds à l'égli­
se. La parole e t les symboles déployés dans la 
li turgie ont une force qui touche en profon­
deur et qui ne dépend plus de nos efforts pour 
dire la foi . 

Nous sommes atten tifs à ce qu'on appel­
le le "retour de mission". P lus ieurs d'entre 
nous participent à des instances diocésaines 
et nous avons des dialogues réguliers avec le 
vicaire général. Pour le Jubilé, à Pentecôte 
2000, le diocèse nous a demandé d'organiser 
un débat avec le maire d'Ivry sur le thème : 
"Regards croisés sur Jés us; quarante an s 
après Madeleine Delbrêl, des I vryens conti­
nuent le dialogue". Nous avons été heureux 
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de cette proposition qui montre une réelle 
pri se en compte de notre mission. 

Notre équipe a la chance d'être en con­
tact étroit avec le Service Jeunes de la MdF, 
g râce à la comm unauté de l' Espérance qui vit 
dan s un des presbytères d' Ivry, et aussi avec 
les séminaristes du second cycle. Nous ren­
controns aussi une fois par trimestre Claude 
Wiéner et Claude Boussac, qui font partie 
d' une équipe Nouvel horizon et habitent Ivry. 
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La phys ionomie de not re éq uipe de 
mission va sans doute changer dans quel­
ques années : il y au ra certainement deux 
prêtres, un ou deux diacres et, nous le sou­
haitons, plusieurs couples de laïcs. Nous es­
pérons bien que l'effort en t repr is dep uis 
quelques années pour élarg ir au max imum 
les responsa bil ités pastorales pa r mi les 
chrétiens permettra ains i à l'équipe de gar­
der la disponibili té nécessaire pour v1vre 
vraiment sa mission. • 
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La vie 
jusqu'au bout 

Eugène exerce le ministère 
apostolique dans le diocèse 
d'Aix-en-Provence. Présent 
dans un établissement 
accueillant les patients "en 
soins palliatifs", il nous livre, 
avec son témoignage, un 
message de vie. 
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Eugène SEROUX 
prêtre de la Mission de France 

Les lieux où je vis la Mission 
qui m'a été confiée 

Il m'est demandé de témoigner de ce 
que je vis comme croyant et comme prêtre à 
Aix en Provence, notamment dans le "monde 
de la Santé" et plus précisément dans le cadre 
d'une "unité de soins pall iat ifs" installée à 
Gardanne. Cette commune est située à 15 km 
d'Aix. Cet établissement s'appelle "LA MA I­

SON". Il a ouvert ses portes le 1 cr octobre 
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1994·; voici donc que commence la huitième 
année de cet établissement qui peut accueillir 
douze patients. Chaque année, une centaine 
de malades en fin de vic rés ident à LA MAI­

SON, pour un temps moyen de séjour de trois 
semaines environ. Ainsi 700 patients sont ve­
nus terminer leur existence dans LA MAISON 

depuis sa fondation. Certains malades con­
naissent un temps de rémiss ion qui les amène 
à y séjourner à deux ou trois reprises. 

Les pathologies les plus fréquentes ont 
celles elu SIDA, des cancers, de la maladie de 
Creutzfeldt-Jakob, des SLA ou maladie de 
Charcot. Lors de la création de LA MAISO , la 
trithérapie pour le HIV (SIDA) n'était pas 
connue, la répartition des lits était alors la sui­
vante: SIDA dix lits, autres pathologies deux 
lits. Actuellement, la répartition est plutôt: 
50% pour le SIDA et 50% pour les autres 
pathologies. Nous sommes en présence d'un 
établissement privé, extrahospitalier, en liens 
étroits avec les établissements hospitaliers du 
département des Bouches-du-Rhône, plus pré­
cisément avec le centre hospitalier du pays 
d'Aix en Provence, son plateau technique et sa 
pharmacie. 
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J'invite le lecteur à se reporter au n° 170 

de la Lellre au.1: Communautés: "Sida, paroles 
rccuci Il ies" (janvier-février 1995). Dans cc 
numéro 170, j 'avais pu préciser quels che­
mins avaient été les miens pour rejoindre LA 

MAISON (p. 19 à SO). C'est un peu le résumé 
des épisodes précédents. 

Le 1 ,., septemb re 1995, l'a rchevêque 
d'A ix et d'Ar les, Mgr Louis- Marie Bi ll é, 
m'avait nommé aumôn ier-prêtre au sein de 
l'équi pe d'aumônerie de l'hôpital d'Aix, qui 
compte 800 lits et 2 500 salariés. Trouvant la 
tâche trop lourde, je viens de présenter ma 
démission à notre nouvel archevêque, Mgr 
Claude Feidt. 

Ma démission de ce poste d'aumônier a 
été acceptée et a pris effet le 15 août 200 1. 

Pendant six ans, j'ai pu être très proche de ce 
qui se vivait en soins curatifs et en soins pal­
liatifs. Il m'apparaît important de souligner, 
g râce à l'éclairage reçu par les saignants, 
qu'il conviendrait de ne plus parler de ces 
types de soins comme de deux étapes qui se 
déroulent successivement : le curatif d'abord 
et le palliatif, ensuite, jusqu'à la mort. Le pal-
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liatif, qui a s urtout pour vocation de s'atta­
quer aux symptômes de la maladie et donc de 
calmer toutes les douleurs, a tout à fait sa 
place dans la phase curative. C'est tout le 
problème du traitement et de la suppression 
de la douleur qui est ici en cause. Merci aux 
praticiens que j'ai rencon trés, qui avaient cet­
te fonction et ce souci. 

Je voulais, en soulignant cela, indiquer 
combien ce fut une chance d'être présent dans 
deux types d'établissements : l'hôpital et LA 

MAISON. Il n'est pas inutile de préciser qu'à 
LA MAISON, je suis l'un des dix-hui t bénévo­
les qui assurent une présence effective et ré­
g ulière auprès des r és idants, épaulant 
gratuitement )'"éq uipe" des soignants, des 
cuisiniers et du personnel d'entretien, "équi­
pe" qui compte une trentaine de membres 
dont trois médecins généralistes. Quand on 
me demande de préciser un peu plus ma fonc­
tion, j'emploie des formules comme celle-ci : 
« Ici, je suis bénévole pour tous et prêtre pour ceux 
qui le souhaitent.» Et il y a toujours des pa­
tients qui le souhaitent . .. J'y reviendrai. À 
l'hôpital, de façon différente, je me situais 
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avec mes amies de l'aumônerie comme ayant 
en charge la paroisse d'un village de S 4·00 

habitants. L'hôpital était notre paroisse. 

Lieux et milieux différents ... 
Missions différentes et complémentaires 

Je suis donc présent dans ce "monde de 
la Santé" de façon différente et également en 
fonction d'envois en Mission différents mais 
complémen taires. 

Mon premier envoi en Mission remonte 
au 1.,.. j uin 1957: mon ordination presbytérale 
pour la Mission de France, dans l'abbatiale de 
Pontigny ; et les autres envois en Mission ont 
eu pour orig ine les différents évêq ues qui 
m'ont accueilli dans leur diocèse. C'est ainsi, 
pour ce qui nous concerne ici, que j'ai été nom­
mé par le Père Panafieu au Comité d'éthique 
de LA MA ISON, et par son successeur, le Père 
Billé, à l'aumônerie hospitalière d'Aix. D ans 

ma vie, comme dans celle de beaucoup de mes 
amis prêtres ou laïcs de la Mission de France, 
j'aurais connu ces deux formes de la Mission : 
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ministère de prêtre au travail , engagements 
et responsabilités syndicaux, enseignement 
de l'info rmatique à la Centrale de Clair­
vaux ... et en même temps, responsabilité mi­
nistérielle territoriale. Je ne vais pas décrire 
mon curriculum vitre, mais on peut le consul­
ter. 

Dans ce domaine de la Santé, je vis 
d' une façon très solidaire ces deux types d'en­
vois en mi ss ion. Ces envois on t pou r but 
l'évangélisation de l'homme tout en tier, y 
compris de l'homme souffrant et de l'homme 
mourant. 

Des patients souhaHent les visites 
des aumôniers 

Je reviens maintenant à l'expression ci­
tée plus haut: « Il y a toujour·s des patients qui 
souhaitent me rencontrer. » Dans la plupart des 
établissements hospitaliers des Bouches-du­
Rhône, il y a des services d'aumônerie qui 
font savoir aux patients et à leur fami lle que 
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l'on peut faire appel à eux. Il en est de même 
à LA MAI SON. L'équipe joue alors un rôle 
important et discret. Elle me signale les de­
mandes et les besoin s. Pour les malades ve­
nant du Centre hospita li er d'Ai x, j 'é ta is 
informé du départ des malades de l'hôpital 
vers LA MA ISON par les différents services, 
et surtout par l'hématologie et la cancérolo­
gie ... Il faut savoir que nous, les bénévoles, 
nous sommes invités à assister et, éven tuelle­
ment, à prendre la parole dans la réunion 
quotidienne au cours de laquelle sont évo­
quées, par le "s taff' de LA MA ISON, la situa­
t ion des douze résidants : situation de leur 
pathologie, de leur moral, de la place de leur 
fami lle, avec des indications données par la 
psychologue de LA MAISON, et aussi les ap­
pels spirituels et relig ieux que j 'ai entendus 
ou auxquels je vais être amené à répondre. À 
pl usieurs reprises, ces réunions nous ont per­
mis de définir une stratégie pour annoncer, 
par exemple, une aggravation de la mala­
die . . . le médecin passera le premier et moi 
ensuite si le patient n'est pas un inconnu pour 
moi. Dans ces cas là, j 'entends souvent des 
réactions comme celle-ci : « Vous alors, vous 
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tombez bien ... vous savez ce que je viens d'ap­
prendre ... » 

Quelques exemples pour mieux 
comprendre le climat et l'ambiance 
de LA MAISON 

Avant d'évoquer les moments et lesges­
tes religieux et sacramentels les plus évidents 
au cours de ces années, je voudrais donner 
quelques exemples du climat et de l'ambiance 
qui règnent dans ce lieu. 

• C'est R., dont l'attitude inquiétait tou­
jours les soignants et plus spécialement les 
soignantes. Il m'avait fa it savoir qu' il désirait 
parler avec moi. Je lui ai donc rendu visite. Je 
savais qu 'il se prostituait ... c'est ainsi qu'il 
avait été contaminé par le VIH. Alors nous 
avons parlé de ses neveux, de son frère ... à 
l'aide du tableau en liège qui est fixé au mur 
dans chaque chambre et sur lequel les mala­
des peuvent fixer les photos de leur famille, 
les dessins, les cartes postales. J'utilise sou­
vent ce procédé pour évoquer les liens affec-
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tifs en m'appuyant sur les souvenirs qui y 
sont épinglés ... derniers trésors amicaux et 
familiaux ! Notre conversation allait s'ache­
ver pour ce jour-là quand il me demanda si 
nous pouvions prier ensemble. « B ien sûr ! » 

- « Tu as des pn'ères qui te plaisent davanta­
ge ? » - « Oui, les Psaumes», me répondit- il 
- « L equel te conviendrait aujourd'hui ? » -

« L e Psaume 22 » - «Mon D ieu, Mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonné?» Il n'était pas 
nécessaire de fa ire de longs commentaires ... 
le texte du psaume suffisait. Nous avons 
échangé sur ce psaume, nous avons prié en­
semble. Cela s'est reproduit plusieurs fois ... 
et puis, il s'en est allé ... Il avait rencontré à 
Marseille un g roupe de prières, proche de 
l'Église Réformée. 

• Souvent, lorsque la confiance s'est éta­
blie avec moi, on en arrive à la question : 
« Quand on meurt ici, comment cela se passe-t-il ? » 
J'évoque les différentes façons de procéder. Et, 
en tre autres, je fais savoir que l'on peut prier 
ensemble dans une pièce adaptée qui sert pour 
tous les cultes. On peut aussi choisir des textes 
qui plaisent, des musiques, des chants et des 
chansons que le défunt aimait bien. Cela laisse 
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entendre que c'es t un événement que nous 

allons préparer ensemble . .. et le dialogue de­
vient très riche. Cette préparation est beau­
coup plus fréq uente et profonde avec les 

sidéens j eunes qu'avec les cancéreux âgés. 
« Et bien, il faudra faiTe comme cela ! » -

« Est-ce que tu peux faù·e savoù· cette décision aux 
responsables de LA MAISON et aussi à ma fa ­
mille ? » - « Cer-tains vont êtr-e sur-p-ris ! » -

« Bien sw; je jJr-éviendrai tout Le monde. » 
• C'est M ichel. Un soir, il me fa it de­

mander. Il m' invite à m'asseoir et me dit: 
« Je voudrais vous dù·e merci !»- « Ah bon! et 
pozt1·quoi ? » - « Pa-rce que vous venez me 
voir· ... nous pm·Lons ensemble .. . j'aime bien vos 
visites .. . et jamais vous ne m'avez demandé si 
j'étais croyant. » - « Aujourd'/mz~ je veu.r vous 
di-re que je suis croyant et je voudrais, avec vous, 
p1·éparer La cér-émonie quand je serai mort.» Et 
nou s trouvâmes deux textes et une chanson 
"Le Parad is blanc" de Michel Berger. Cet 
événemen t a é té pour moi, une foi s de plus, 
l'occasion de réaliser qu'il ne fa ut jamais agir 

avec prosélytisme. 
• Je me souviens d'un autre patient. Il 

travaillait dans l'hôtell erie. Nous avions sou-
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ve nt discuté ensemble ma is j amais no us 

n'avions ouvert la Bible ou l' Évangile. Or il 
vint à mourir. Je n'étais pas près de lu i. Sa 

mère m'a fait prévenir de son décès et me 
demande de présider ses obsèques avant son 
incinérat ion. Je me rends à LA MA ISON. Je 
vois la maman et' je lui demande si son fil s 
avait dit q uelque chose avant de mou rir. 
« Non, me dit-elle, mais voilà ce que j'ai trouvé 
sous son traversin: L'Évangile selon St Jean.» ­
«Est-ce qu'il y avait un signet, quelque chose jJour 
mat"quer La jJage, pout· rnat"quer une page ? » -

« Oui, mais je L'ai enlevé ... rendez-vous compte, 
c'était une feuille de jJapier à cigar·ettes ! » -
« Est-ce que vous vous souvenez de ce que disait 
cette page ? » - « Je pense que oza~ si vous 
m'aidez.» Alors, j'ai pensé à l'Évangile selon 

St Jean 6, 37 : « Celui qui vient à moi, je ne Le 
jetterai pas delwn·! » C'était cette page. On 
ava it si souvent évoqué les différentes exclu­
sions qu'il avait rencontrées clans sa vie que 

lui, tout seul , en l'Évangi le de Jean, ava it 
trouvé la force de ce chapitre 6 q ui le rejoi­
g nait. Souvent ce passage de Jean 6, 35 et 

versets suivants a été remarq ué par les si­
déens que j 'ai accompagnés. 
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Des sacrements ... un baptême 
d'adu~e.. . un mariage 

Bien sO r, je pourrais évoquer l'Eucharis­
tie, distribuée aux résidants ou célébrée, q uel­
ques rares fo is, dans les chambres et toujours 
pour Noël, le soir du 24· décembre, après un 
repas fest if et très fraternel. J'admin is tre éga­
lement le sacrement des malades, de préfé­
rence en présence de leur famille. Mais je 
voudrais sur tout évoquer un baptême d'adul­
te et un mariage civil et rel ig ieux. 

• Un baptême d'adulte 
Un jour, le médecin responsable et fon­

fateur de LA MA ISO , Jean-Ma rc, me dit: 
« Voilà, Olivier n'est pas baptisé. Il m'a demandé 
s'il pouvait L'être, vu son état?» C'est souvent 
par l'entremi se d' un médecin ou d' un soi­
g nant que me parviennent les demandes de 
ce genre ... Pourquoi? Sans doute par respect 
de la hi érarchie, mai s a uss i par sond age 

auprès des gens q ui ne seront pas étonnés et 
qui, de toute manière, seront tenus par le se­
cret médical. 
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Je suis all é ,·oi r O livier. Coïncidence 
providentielle: son père était près de son lit, 
nous nous sommes regardés, nous nous som­
mes reconn us, nous avions trava illé ensemble 
cl ans la même en t r eprise d' in fo rmatique. 
T out cela sous le regard étonné d'Oliv ier. Le 
père a q uitté la chambre et Ol ivier m'a de­
mandé de le baptiser. Il m'a expliqué q ue son 
frère et sa sœur avaient été baptisés quand ils 
étaient tout peti ts, mais lui on l'avait oubl ié! 

Nous avons parlé longuement et je me 
souviens de sa préoccupation pour le choix du 
parrain et de la marraine. « Mes j)arents avaient 
prévu, il y a trente ans, telles personnes. Mais moi, 
aujourd'lmi, j'aimeraù que ce soit un lel et une telle 
parce qu'ils ne m'ont jamais rçjeté ... Ils savent mais 
ils m'aiment bien quand même .... » Le Docteur 
Jean-Marc m'avai t dit qu'il faudrait se presser. 
Alors on a fi xé la date 48 heures après cette 
demande. Le parrain et la marraine ont été 
joints, ainsi que certains membres de la fa­
mille, dont une grand-mère qui s'était préoc­
cupée de l'achat de dragées: un petit sac pour 
chacun des onze autres résidants. Le repas de 
baptême avait eu lieu à LA MAISON. T ous les 
résidants et les membres de l'équipe saignante 
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et quelques familles se trouvaient ainsi asso­

ciés à cet événement. J'ai baptisé et confirmé 
Olivier le 23 j anvier. Il est décédé le 3 févr ier 
après 7 j ours de coma ... 

• Un mariage 
Un mari age civil et relig ieux eut lieu le 

5 octobre 1995. C'était le premier anniversai­

re de LA MAISON. Cet événement, avec tout 
son symbo lis me, ma rq uera p rofondémen t 
toute l'his toire de LA MAISON. Il sera évoq ué 
dans le film "C'est la vie". C'es t ce qui m'amè­
nera à y remplir mon propre rôle. M ême cho­

se pour son évocation clans le livre Une rnaùon au 
bord du monde, d'An toine Audo uard , chez 

G alli mard, ouvrage consacré à la vie de LA 

MAISON. 

J'ai dit clans Paroles de Mission quel était 
le sens de la demande de ce ma riage. C'est le 
marié qui m'avait dit : « Je ne veu.r: pas Laisser 
une compagne mais une épouse et bientôt une veu­
ve. » Il mourait deux semai nes après. L ui 

n'était pas chrétien. Elle l'était. Je me sou­
viendrai longtemps de la préparation de ce 

mariage, dans la chambre 11° 6 : lui, couché, la 
tête bien calée pa r les oreillers, elle, assise au 
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bord du lit. Nous avons décidé que le mariage 

aurait lieu le samedi 5 octobre. Le M aire 
communiste de Gardanne, monsieur Roger 
M ei, était là avec son écharpe, son code civil 

et sa secrétaire. Le mar iage civil eut lieu. 
J 'ar r ivais ensuite avec la Bible. Il s avaient 
cho isi le Ca nt ique des Cantiques et Saint 

Paul aux Corinthiens. Le Maire était resté 
pou r la cérémonie relig ieuse. Nous nous som­

mes souvent rencontrés depuis et nous évo­
quons toujours avec bonheur ce mariage à LA 

MAISON. Je revois de temps en temps la ma­
riée. Elle es t une des fig urantes du fi lm "C'est 
la vie". 

Conclusion 

Je vous ai donné ici mon témoig nage. Je 
suis témoin d'une transcendance, témoin de 
la vie . J e sais q u'au-delà de cette v ie un 
Amour nous attend. 

Merci à tous ceux que j'ai évoq ués dans 

ces quelques pages et q ui m'ont encouragé, 
qui m'ont permis de vivre mes d ifféren ts en­

voi s en M ission. • 
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Réflexion • 
Le ministère presbytéral 
dans la Communauté 

<J <J <J 

mtsstonnattre 

En juin 2001, le 

Père G. Gilson a 

rédigé cette note 

d'étape pour 

situer le ministère ordonnée 

dans l'évolution actuelle de la 

Mission de France. Cette 

réflexion prend place tout 

naturellement dans ce numéro. 
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par le Père Georges GILSON 
prélat de la Mission de France 

1°) Je reviens du weel\-end de Conseil pres­
bytéral et de Conseil pastoral pour la Mission, 
au Perreux. Et je porte en moi la question, cha­
que fois remi ·e sur la table, de la spécificité elu 
ministère presbytéral clans sa relation à l'enga­
gement missionnai re des laïcs chrétiens clans les 
Équipes de mission. Il faudrait aussi <~jouter l'in­
terrogation sur le ministère diaconal. Je pensais 
ces points éclaircis et mieux situés clans l'ensem­
ble de notre recherche. Il nous fà ut y revenir. 
Essayons une nouvelle fois de donner des élé-

LAC 211 1 Novembre - Décembre 2001 



--------------~~~---------------------- Réflexion 

ments d'ancrage et d 'éclaircissements : les uns et 

les autres ne dépendent pas seulement de notre 

bon vouloir, mais d'abord de ce que Dieu a voulu 
pour son Ég lise et que nous recevons de la Tra­
dition. Ces pages sont une "note d'étape" alors 
que la Mission de France marche vers le 15 août 
2002. 

I:Évangile à hauteur d'hommes 

2°) Fa ut-il redire ccci : depu is le Concile 
Vatican Il ( 1965), la réfl ex ion doctrinale de­
mande de toujour bien s ituer la relation "Égli-
c - Monde"? C'est l'Humanité que Dieu, par 

son Fil s, confie aux croyants. Par le Chri t en 
son sacri fice de mort et de résurrection, le mon­
de est sauvé : « Toul ce que Dieu a créé es/ bon, et 
rien n'est â rejeter si on le prend avec ac/ion de 
grâce. En dfèl, la parole de Dieu el la prière le 
sanctijienl ... » ; « Jrsus es/ venu daus le monde 
pour sauver les pécheur.s; dont je suis, m.DI; le pre­
mier », écrit Paul à Timothée ... « Voilà ce qui 
es/ beau el agréable aux yeu.r de Dieu notre Sau­
veur_ qui veut que tous les bommes soient 
sauvés el parviennent à la connaissauce de la vé­
rité . . . » 
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3°) Le Peuple de Dieu est une portion de 
cette Humanité qui, habitée par l'Esprit, a le don, 

le charisme d'être clans ce monde le ferment, le 
levain, qui travai lle la pâte humaine pour que le 
monde de hommes devienne le Royaume de paix 
que l'amour de Dieu veut pour lui. Cependant le 
Christ a confié à son Ég lise la tftche e t la mission 
apostoliques de convoquer le Peuple de Dieu dis­
persé afin qu'en Assemblée eucharistique, puisse 
être annoncée la Parole et être donné le témoigna­
ge de la véri té du Christ, Fils de Dieu. C'est en 
vivant ainsi que les-chrétiens deviennent "signe et 
sacrement", instrument et révéla tion de l'amour 
invisible de Dieu. Ainsi, quelques-uns, pour le 
salut de toutes et de tous, sont choisis pour 
être apôtres, hérauts, docteurs, pasteurs, caté­
chètes, diacres, etc., ou tout bonnement "laïcs 
chrétiens" (christi fideles). Les responsabili tés 
sont nombreuses ct di,·erses; elles 'inventent sc­
lon les besoins, les urgences et suivant les ci rcons­
tances e t les temps ... « Regardez com me ils 
s'aiment . .. », telle est la règle d'or. 

-t0 ) À lire le Nouveau T estament et à ac­
cueillir la longue Tradition ecclésiale, tout n'est 
pas encore el it. Pour cette mission d'appel c t 
d'évangélisation - confiée à tous les chrétiens-, 
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le Christ a choisi douze Apôtres et les a ins­
titués prophètes, prêtres et pasteurs. Les 
Évangiles racontent leu r vocation, leur vie 
commune avec le Seigneur Jésus, leur forma­
tion, leur découver te de la véri table identité du 
Chris t, leur forte et crucifiante expérience de sa 
mort et la "manifestation", l'épiphanie de sa ré­
surrection, enfin l'envoi en mission au delà de 
toutes les frontières terrestres. Les Apôtres ont 
assumé toute la charge missionnai re. Ils sont à 
la source chris tique. Ils le sont avec l'autre apô­
tre: Paul, qui revend ique le titre d'Apôtre, par 
choix de Dieu. 

5°) Et Paul imposera les mains à Timo­
thée ! Dès la deuxième génération de chrétiens, 
l'on constate la nécessité pour les communautés 
naissantes de recevoir des Apôtres, les "minis­
tres-successeurs des Apôtres" avec les dia­
cres (et sans doute des diaconesses ... avec les 
veuves) dont l'Église a besoin pour accomplir sa 
triple tâche : être des missionnaires de la Bonne 
Nouvelle, être des priants et des célébrants de 
l'Eucharistie du Christ, être des engagés au ser­
vice d' un monde plus juste, plus proche du 
Royaume de paix. Et sans doute sous l'influence 
de la communauté juive de la Synagogue, la res-
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ponsabilité d'un conseil d'Anciens est recon­
nue: la communauté et l'Apôtre choisissent et 
instituent les "presbytres" . Les lettres de Paul 
à Timothée témoignent de cela : « Le don de la 
grâce qui est en lo1~ qui te jill conjèré pm· une inter­
vention prophétique, accompagnée de J'ùnposi­
tion des mains par Je collège des anciens. » 

Paul fait mémoire de cette ordination dans la 
première lettre, cependant que dans la seconde, il 
est précisé : « C'est pourquoije te rappelle d'avoir à 
raviver le don de Dieu qui est en toi depuis que j e 
t 'ai imposé les maù1s. Car ce n'est pas un e~jlrit 
de peur que Dieu nous a donné, mai.s un esprit de 
force, d'amour et de maîtrise de soi ... » Jean dans 
son évangile dit la même chose, mai s avec 
d'autres mots. Jésus se confie aux disciples : « Ce 
n'est pas vous qui m'ave::: choist; c'est moi qui vo11s 
ai choisis et institués pour que vous alliez, que vous 
produisiez du fruit. . . » 

Prophètes et missionnaires 

6°) Nous vivons aujourd'hui encore dans 
cette structure ecclésiale fondamentale: les "épis­
copes", les anciens et les diacres. Les uns et les 
autres reçoivent la grâce sacramentelle, le don de 
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l'Esprit qui informe en eux la capacité spi ri tuelle 
d'accomplir les ministères et leurs charges parti­
culières. Le Concile Vatican II a redonné valeur à 
cette structuration de l'Égl ise du Chri. t en réaf­
firmant avec vigueur la responsabilité aposto­
lique et missionnaire des évêques et de leurs 
collaborateurs, les membres du presbyterium que 
sont les prêtres, avec l'engagement des diacres. 
Résonne l'affirmation de Paul: « Le C/n·ùt ne m'a 
pas envoyé baplùer, mais annoncer l'Évangile, el sans 
recourir à lo sagesse du discours, pour ne pas réduire 
à néant la croix du Christ» ( 1 Co 1, 17). L'opposi­
tion est fàctice (cf. Mt 28, 16-20). Cependant, elle 
rappelle que le premier devoir des ministres or­
donnés au Christ pour le service de l'Humanité, 
c'est l'annonce et la prise de Parole ... On connaît 
l'injonction puissante de l'Apôtre des Genti ls, à 
Timothée : « Proclame la Parole, insiste à 
temps et à contre temps, reprends, menace, exhor­
te, avec patience el souci d'eiLseigner. Toi, sois sobre en 
Ioules choses, supporte la s01iffrance .. . , remplis lon 
111 inisl ère. » 

7°) Résumons-nous. L'Humanité et la créa­
tion de Dieu (cf. 2°), le Peuple de Dieu habité par 
l'Esprit et dispersé au-delà de toutes les frontiè­
res (cf. S0

), l'Église du Christ qui est convoquée 
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par les Apôtres fondateu rs d' Églises locaJes et 
particulières (ct: 4·0

) afin qu'elle soit « signe et 
sacrement, iJ1strument et épiphanie, manifes­
tation et révélation » de l'invisible et recréa­

teur amour de Dieu: I'Agapè divin ... , telle est 
bien la démarche spirituelle des chrétiens dans 
notre monde. C'est dans cette dynamique de 
Pentecôte que se situe la M ission de F rance: 
Des évêques, en collaboration avec des prêtres 

ou devant leurs témoignages, ont été saisis par 
l'urgence de la mission en des lieux et des mi­
lieux, des vastes zones de l'existence humaine 
qui n'étaient plus, n'étaient pas irriguées par 
l'Évangile du Christ. La mission devenait pre­
mière et exigeait une t ransformation radicale de 
la manière de vivre la foi chrétienne dans la so­
ciété~ L'intuit ion initiale reste la nôtre encore 
aujourd'hui : il faut "vivre avec", il faut oser ris­
quer la réciprocité et entendre ce que les autres 
ont à dire à l'Église, il faut prendre le temps du 
"retour de mission" et partager recherches de foi 
et interrogations théologiques, il faut constituer 
des "équipes de mission" et recevoir des succes­
seurs des Apôtres la charge apostol ique, il fàut 
être prêtres à par t entière et devenir vraiment 
des « cifficianls de Jésus-Christ auprès des païens, 
consacrés au ministère de l'Évangile de Dieu, afin 
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que les païens deviennent une rdfrande qui, sanctifiée 
par l'Esprit Sain~ soit agréable à Dieu» (cf Rom. 
15), il faut s'engager à construire un monde plus 
j uste, il faut offrir aux contemporains le mystère 
de l'Événement de la Résurrection du Seigneur, 
la Victoire pascale ... Il fau t. . . 

8°) Les prêtres, frères et coll aborateurs 
des évêques, reçoivent donc le minis tère qui se 
déploie dans une triple direction : prophètes, 
ils sont ceux qu i proclament la Parole et en 

donnent authentiq uement le sens et la véri té en 
Église ; ils témoignent et "guérissent" (cf Le 
9, 1); prêtres, ils convoquent le peuple de Dieu 
dispersé pour qu'en communauté de croyants 
en Christ, so ient célébrées J'Euchar is tie, J'action 
de grâce, la prière sacerdotale pour le salu t du 

monde et la g loire de Dieu ; pasteurs, ils gou­
vernent les communau tés non comme les puis­
sants, ma is en mini s t res, c'est-à-dire e n 
serviteurs choisis pour servir et non pour être 
servis. Ils président nécessairement; ils rappel­
lent à temps et à contre temps que c'es t le 
Christ, Jésus de Naza reth, qui es t la source. 
« Je ne veux con11aître gue le Christ, et le Christ 
cmcifié », écri t PauL Ils sont les hommes de la 
"communion". Prêtres de l'Église universelle, 
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ils forment un collège auprès et avec l'évêque, 
le presbyterium. 

!.:avenir de la MDF : 
la ~~communauté missionnaire~~ 

9°) Il nous fa llait ce long détour pou r 
mieux situer les questions orig inales et pat·ticu­
lières qu i touchent aujourd'hui la Mission de 
France en sa volonté de refondation d' une Com­
munauté missionnaire, et qui demandent à être 
éclairées et mieux orientées. Cependant aupara­
vant, j'aime à citer Saint Paul en son épître aux 
Éphésiens : « Vous n'êtes p lus des étra11gers ni 
des gens de passages, vous êtes citoyens du 
peuple saint, membres de la fall1ille de Dieu, 
car vous avez été ÙJtégTés da11s la construc­
tion qui a pour fondations les Apôtres et les 
prophètes ; el la pierre angulaire, c'est le Christ 
Jésus lui-même. En lui, toute la construction s'élève 
hm·monieusement pour devenir un temple saint dans 
le Seigneur. En Lui, vous êtes, vous aussi, des élé­
ments de la co1lslmclion pour devenir; jJar l'Esprit 
Sain~ la demeure de Dieu.» J'écris ces lignes le 
14· mai, le jour de la fete de cet Apôtre atypique 
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qu'est saint Matthias; il est bon de relire le pre­
mier chapitre des Actes des Apôtres et de décou­
vrir la première élection présidée par Pierre au 
sein de la première communauté chrétienne 
post-pascale où cent vingt croyants en Christ 
ressuscité étaient rassemblés avec Marie, la mère 
de Jésus. Et à cette occasion, nous avons chanté: 
« Par toute la terre s'en va leur message, et la Bonne 
Nouvelle aux limites du monde. Annoncez à tous les 
peuples le salut . .. » Partager l'Évangile est cette 
passion qui depuis vingt siècles travaille le corps 
ecclésial. C'est la nôtre. 

10°) La Mission de France a été fondée il 
y a soixante ans dans un contexte historique 
bien déterminé. C'est une banalité de reconnaî­
tre que le monde a changé du fait d'une révolu­
tion s ilencieuse assez déconcertante et que 
l'Église elle-même - seule grande Institution à 
avoir réalisé un concile ! - vit des transforma­
tions d'une ampleur exceptionnelle. Mais cela 
n'écarte pas l'obligation de "mieux penser" les 
questions que pose cette évolution nécessaire. 
Pour la Mission de France, je parle de "refon­
dation" : l'intuition ini tiale n'est pas en cause, la 
démarche de présence au monde reste une exi­
gence missionnaire première, la spiritualité de 
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la petite Thérèse est un gage de fidélité, la vo­
lonté d'être une Communauté envoyée par les 
évêques pour une mission en des lieux et des 
milieux frontières est un acte de foi. Nul ne se 
donne à lui-même un mandat et un ministère. 
La Communauté missionnaire que nous vou­
lons "refonder" est d'abord l'ensemble des 
équipes de mission dont tous les membres 
sont des missionnaires à part entière. En di­
sant cela, on semble ne rien dire . . . sauf ceci : ce 
qui importe ce sont les femmes et les hommes 
qui, saisis par la passion de l'Humanité, veulent 
ouvrir un chemin de liberté et de bonheur en 
offrant et accueillant l'Évangile du Christ. C'est 
donc sur les mi ssionnaires que doit porter 
d'abord la réflexion. Qu'est-ce être missionnaire 
en ce début de millénaire dans notre Pays qui 
reçoit un lourd héritage et s'accepte sécularisé 
et sans grand projet collectif? 

Les équipes de mission 

11°) Jusqu'à ce jour, la Mission de France se 
définit - et les Statuts de 1954 sont là pour le 
montrer et l'imposer - comme une communauté 
de prêtres sous la responsabilité d'un évêque-pré-
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lat, nommé par Je Pape et au service de J'engage­
ment missionnaire de tout l'épiscopat français qui 
est représenté par un Comité d'évêques. L'heu­
reuse évolution des équipes de base conduit à 
poser plusieurs questions : - situation des dia­
cres permanents,- place des laïcs chrétiens enga­
gés dans les équipes, missionnaires parmi les 
missionnaires, - relations organiques avec les dio­
cèses, - lettres de mission données et reconnues,­
J'accueil et le respect des chercheurs, des sympa­
thisants, des familiers, des regardants, - si tuation 
de ceux qui témoignent individuellement et seuls, 
- reconnaissance des Équipes associées, - "minis­
tère" des hies de "Galilée", - responsabil ités par­
ticulières des prêtres incardinés et ordonnés dans 
la Mission de France .. . - et les habi tants de Pon­
tigny qui ne forment nullement le peuple de Dieu 
confié à la Mission - surtout les peuples des in­
croyants en Christ et les apôtres missionnaires de 
J'Évangile .. . 

12°) Les cellules de base de la Commu­
nauté missionnaire, ce sont les équipes de 
mission. L'Assemblée générale d'Auxerre 1997 

et les recherches récentes du CPLM (Conseil 
pastoral pour la mission) nous ont donné des 
orientations et des convictions assez fortes et 
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formali sées pour ne pas déstabiliser J'avenir de 
la Mission de France, bien au contraire ! Certes 
il y aura toujours des situations particulières et 
des vocations solitaires; il ne s'agit pas de les 
exclure, mais de les bien situer dans l'ensem­
ble ... 

Les Équipes de mission doivent avoir 
deux lieux d'ancrage ; ceux-ci donnent une 
réelle sécurité pour J'action, plus encore la li­
berté d' invention et de recherche. 

Le premier ancrage est J'enracinement 
dans des secteurs de vie, des milieux, des zones, 
des groupes, des mondes humains dans lesquels 
la Parole et la lumière de l'Évangile sont étein­
tes ou ignorées, parfois rejetées ou haïes .. . Ici 
nous rejoignons l'Apôtre des Gentils et l'appel 
des "païens". La Mission de France porte en 
elle-même cet engagement fondateur d'in­
culturation et d 'intégration ; le "vivre avec" 
et le principe de "réciprocité" sont ces éléments 
qui s' inscrivent heureusement dans la vie et 
J'avenir de la Communauté missionnaire. Com­
ment et pourquoi vivre, dans le nouveau con­
texte, cet engagement missionnaire ? 

L'interrogation est déroutante; car elle 
s'applique à la s ituation mouvante dans la­
quelle les mutations de la société nous obli-
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gent d 'ex is te r comme miSSIOnnaires. Com­
ment identifier les frontières et les fractures 
de notre monde? Deux chapitres semblent se 
superposer : la recherche du "jus te" dans le 
quotid ien et l'engagement au service social 
des hommes et des femmes, notamment des 
exclus et des laissés pour compte d'une société 
qui est conduite par l'argent d 'une part, et 
d'autre part les problèmes de sens et d'amour, 
bref la quête du bonheur vrai, qu 'imposent le 
dialogue interrelig ieux, la blessure du mal et 
de la mort, la recherche scientifique et les 
puissances des techniques de manipulation de 
l'humain. Ic i, la foi chrétienne es t mi se à 

l'épreuve. Nous retrouvons les thèmes de la 
L ettre aux catholiques de France écrite par les 
évêques en Conférence épiscopale. 

Nous devons nous laisser bousculer par 
cette situation ; il nous faut nous aider à re­
fonder notre engagement apostolique en terre 
étrangère ; nous devons libérer chez les prê­
tres, les diacres et les laïcs chrétiens de la 
Miss ion de France, le dynamisme qui crée 
l'aventure auprès de celles et de ceux dont 
l'Église est loin ... Nous sommes conduits à 
nous interroger à frais nouveaux sur la qualité 
missionn·aire des Équipes de mission et les 
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autres. Est-ce que, peu à peu, nous ne sommes 
pas devenus, dans le quotid ien, des équipes 
"class iques", ass uman t d ' un e maniè re peu 
aventureuse la pastorale ordinaire . .. ? 

13°) J'ai parlé de deux lieux d 'ancrage. Il 
nous faut maintenant remonter à cet autre 
lieu, aussi essentiel que le premier . Les mis­
sionnaires des équipes ont à vivre une soli­
darité institutionnelle avec les successeurs 
d'Apôtres qui les envoient en mission et les 
l ient à l'Église elle-même; le ministère est 
apostolique au sens fort de ce mot; ils sont 
nécessairement la main dans la main. Et je dis 
cela pour tous les membres de l'Équipe de 
mission, donc aussi pour les laïcs chrétiens 
dont l'engagement comme baptisés et confir­
més de l'Esprit, es t qualifié, coloré, dynamisé 
par la dimension prophétique du sacremen t de 
l'ordre ; je ne crois pas que les laïcs chrétiens 
en Équipe de mission portent la dimension 
pas torale de l'épi scopat; ils n 'ont pas reçu 
l'imposition des mains et ce charisme particu­
lier de l'Esprit dont ont été inves tis les évê­
ques et les prêtres qui président l'Eucharis tie, 
encore que, d' une certaine manière, les laïcs 
célèbrent avec eux ... Mais je pense que ce 
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qu'on leur demande d'être dans l'Éq uipe de 
mission, c'est mieux qu'un témoignage et un 
partenari at, mieux qu ' une aide ou une s up­
pléance. Ils sont choisis pour être des apô­
tres à part entière selon l ' ordre des 
prophètes apostoliques. Le Peuple de Dieu 
assemblé en Église est institué pour une triple 
fonction dan s le monde : le ch rétien exerce 
une fonction prophétique, une fonction sacer­
dotale, une fonction "royale". Le laïc chrétien 
assume d'une manière orig inale la trois ième 
dimension : "royale", comme responsable du 
devenir du monde et de la société des hommes 
dans le quotidien. Mais ce qu 'il faut retenir ici, 
c'est que la dimension prophétique d'annonce 
de la foi et de la Révélation chrétienne est non 
seulement première, mais essentielle, structu­
rante de la cellule de base qu'est l'Équipe de 
mission d' une part, et d'autre part que le lien 
institutionnel avec le sacrement de l'ordre est 
fondateur des équipes en Mission de France. 
La lettre de mission s ignée des deux évêques 
(celui du diocèse où elle est implantée et celui 
de la Mission de France) veut exprimer cela. 
C'est une force et une sécurité; c'es t aussi par­
fois une aventure et une pesanteur: celles de 
la solidarité hiérarchique. 
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Le travail professionnel 

On l'a compris. L'interrogation ne porte 
pas sur la spécificité du ministère presbytéral 
vécu en Mission de France. Les prêtres incard i­
nés ont un statut propre. Ils exercent avant 
tout la fonction prophétique et missionnaire, et 
d'une ma nière essen tielle ils le s ignifient par 
leur engagement au travail professionnel. 

14°) La Mission de France inscrit le tra­
vail professionnel dans l'itinéraire des prêtres 
et des diacres, non comme un supplément ou 
un ailleurs du ministère apostolique, mais 
comme le ministère. Les séminaristes doivent 
accueillir, dans leur projet spirituel et mission­
naire, cette dimension particulière. 

Le travail professionnel au sens strict ne 
peut avoir pour conséquence de minorer , voi re 
mépriser le travail pas toral et les activités de 
service qui, dans le bénévolat ou le salariat, 
so nt d'auth entiques engagements dan s le 
monde. Je pense aux nombreuses associa­
tions ... Je pense "au métier" vrai que les prê­
tres exercen t e n r épondant au x besoins 
religieux de la population ou en animant des 
communautés chrétiennes ... , mieux encore en 
risquant des voies nouvelles pour l'évangélisa-
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tion. La vieille querelle qui opposait les uns 
aux autres est oubliée. Cependant, la sortie dé­
finit ive d'une société de chrétienté, la recher­
che d'une nouvell e id en ti té ca thol iq ue, le 
danger de repli et d'enfermement, tout comme 
une mauvaise explici tation de la th éologie 
conciliaire sur "l'Église signe et sacrement du 
salut" ... doivent conduire lé! Mission de Fran­
ce à tenir fermement les ex igences missionnai­
res du "vivre avec", du "sortir de soi", d u 
"accueillir l'autre" comme un lieu où Dieu dit 
quelque chose . .. 

Mais quelle es t donc l' originalil:é de la 
démarche des prêtres et des diacres de la Mis­
sion de France qui vivent l'activité profession­
nelle comme un envoi en mission de témoins ? 
La question, dans le contexte actuel elu clergé 
français, mérite d'être posée. Il y a là l'expres­
sion d'une solidarité forte avec le monde 
de celles et de ceux qui par leur travail 
trouvent non seulement le salaire nécessai­
re, mais plus encore la reconnaissance so­
ciale de leur dignité humaine. L'on connaît 
les ravages du chômage! Cependant, l'on sait 
aussi que le t ravail n'est pas, pour un très 
grand nombre de personnes, ce chemin de di­
g nité reconnue : les enfants et les jeunes dans 
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le monde scolaire, les retraités et les person­
nes qui res tent "au foyer" pour servir les tâ­
ches éduca ti ves, tous les ma lades, tous les 
handicapés, tous les laissés pour compte, tous 
ceux et toutes celles qui par vocation se sont 
engagés "à un vivre autrement, dans la prière 
et la pauvreté", et bien d'autres ... Il y a, dans 
notre société fortement socialisée, une redis­
tri bution des rémunérations et des secours fi­
nanciers par l' État ou des organismes sociaux, 
qui demande un autre regard sur le travail sa­
larial. Les prêtres ouvriers en retraite vivent 
clans le quotidien cette expérience et cette mu­
tation des comportements et des mentalités. 

Quelle est donc l'orig inalité de la Mis­
sion de France ? Celle-ci ne se trouve pas 
d'abord dans un engagement collectif au sein 
de la classe ouvrière ; elle ne se trouve pas 
d'abord dans un enfouissemen t auprès des 
"plus pauvres" d' une mondialisation capi talis­
tique qui, apparemment libérée du con trôle 
démocratique d' un pouvoir politique, broie et 
écrase l'homme; elle ne se trouve pas, en pre­
mier lieu, dans une théologie de la création 
dont les prêtres "professionnels" seraient les 
chantres et les "docteurs" .. . Elle se trouve 
précisément en ce lieu de toutes les relations 
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humaines où la foi chrétienne se confronte, 
porte sa croix, se laisse bousculer, s' inculture, 
s'éclaire autrement, se cherche dans une ex­
press ion théologique qui fait des deux T esta­
ments un héritage actuel pour le monde 
d'aujourd'hui. Aux appels du "vivre avec", ré­
pondent le risque de la réciprocité et l'urgence 
du "retour de mission" . Les prêtres et les dia­
cres de la Mission de France - et il faut ajou­
ter les laïcs dans les Équipes de mission -
exercent ainsi ce ministère missionnaire apos­
tolique pour le service des hommes et des fem­
mes. En bref, le spécifique formel de l'envoi 
au travail professionnel, aujourd'hui, c'est 
le devenir de la foi chrétienne comme Lu­
mière des nations. 

Laïcs, diacres et prêtres : 
tous 11missionnairesll 

15°) Le vrai choix est de choisir et de re­
connaître des laïcs chrétiens qui, engagés 
dans les Équipes de mission, participent 
d'une manière originale, mais de plein droit, 
à la responsabilité apostolique des ministres 
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ordonnés. Ils sont missionnaires à part entière. 
Redisons-le: ils ne sont pas des supplétifs! Et ce 
choix a un sens; il donne le signe de la jeunesse 
de la Mission de France dont la règle d'or est le 
service amoureux de l'Humanité. Comme le 
Christ ! Peut-être faudrait-il relire tout ce qui 
s'est écri t à propos des mouvements d'Action ca­
tholique et sur le mandat, qui voulait exprimer 
une participation organique du laïcat chrétien à 
l'apostolat hiérarchique des évêques. Cette ligne 
de théologie missionnaire a été définitivement 
écartée par une décision de la Conférence épisco­
pale vers 197 5, je crois. Cette décision a été le 
résultat de la convergence étonnante de deux re­
vendications : la volonté des mouvements de vi­
vre leur liber té missionnaire et de prendre une 
distance non négligeable avec l'I nstitution hié­
rarchique, d'une part, et d'au tre part le désir des 
évêques de ne plus être liés, de manière aussi 
formelle et contraignante, à des laïcs dont les 
engagements temporels ne rejoignaient pas le 
consensus épiscopal. 

16°) Pour la Mission de France, la situa­
tion est inverse et l'évolution, autre. Le cardi­
nal Suhard a vou lu, avec un nombre non 
négligeabl e d 'évêques, offri r aux diocèses de 
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France un "corps de prêtres" qui, par leur sta­
tut clérical et g râce à l'Esprit de Pentecôte 
reçu lors du sacrement de l'ordre, sont liés de 
fait et de droit à la dimension missionnaire de 
l'Ég lise tout entière. Par les prêtres, les évê­
ques se rendaient présents à des mondes "sans 
Dieu" . La responsabilité ministérielle d'annon­
cer la Parole e t d'êt re prophètes du Christ 
l' emporte sur toute autre. Cette fonction 
évangélique colore, dynamise, oriente la 
fonction sacerdotale et la charge de pas­
teur. C'est comme prêtres qu'ils sont envoyés, 
engagés et présents au monde. Cette aventure 
orig inale vécue en France depuis soixante ans, 
nous devons reconnaître qu'elle ne s'est jamais 
imposée à l'ensemble des clergés de par le 
monde. C'est un fait. Cela pour moi reste une 
interrogation. Jamais une renonciation ! 

17°) Pour conclure, essayons d'être pré­
cis. T out au moins sous la forme d'un proj et. 
Dans toute Équipe missionnaire - essentielle­
ment composée demain de "laïcs mi ssionn aires 
et intégrés à la Mission de France" -, il est 
j1.ste et nécessaire qu'il y ait la présence de 
deux prêtres incardinés à la Mission de Fran­
ce. L'ensemble de ces prêtres forme les 
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membres du presbyterium de la Prélature. 
Ils y trouvent leur état de vie, la réalisation de 
leur vocation, leur famille spirituelle. Il s assu­
ment une responsabilité particulière au sein de 
la Communauté missionnaire. Ils sont repré­
sentés par le Conseil presby téral de la Mis­
sion. Et les futurs prêtres seront touj ours 
formés par un séminaire propre à la Commu­
nauté missionnai re. Les diacres aussi sont pré­
sents dans chacune des Équipes de mission. Ils 
manifestent et s ignifient la priorité du service 
des plus pauvres et de l'engagement de témoi­
g ner de la charité de Dieu. 

Prêtres et diacres, ils rappellent à temps 
et à contre temps le lien vital avec l'évêque et, 
par ce dernier , avec l'ensemble des évêq ues de 
France. J'ajoute que les prêtres et les diacres 
non incardinés à la Prélature, mais ayant ac­
cepté, avec le mandat de leur évêque propre, 
d'accomplir leur minis tère dans une Équipe de 
mission, sont aussi membres de ce presby te­
rium. Faut-il pour autant que toujours et 
partout le responsable de l'Équipe de mis­
sion soit un prêtre? Je le crois. Et je le 
crois au nom de l'Église du Chris t qui nous est 
confiée. Les prêtres doivent présider l'Eucha­
ristie et exercer le pastorat au sein même de 
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cette cellule chrétienne qu'est l'Équipe de mis­
s ion. Ils doivent veiller à la communion et à la 

fidélité dans la mission elle-même. Ils donnent 
le pardon. Ils doi vent toujours porter la ques­
tion parfois lancinante mai s profondément 
réelle .: Équipe de mission, quel es t ton peu­
ple? Or la Mission de France est une commu­
nauté de missionnaires composée d 'un évêque, 
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de laïcs, de diacres et de prêtres, qui exerce 
son service prophétique au sein des Égli es 
locales et auprès du peuple membre de ces 
Ég lises .. . et auprès de ces immenses mondes 
qui, croyant en d'autres relig ions ou habités 
par un athéisme réfl échi ou pratique, ne con­
naissent pa s encore le Chris t. « Malheur à 
moi si je n 'évangélise ... ! » (cf. 1 Co 9, 16). • 
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Si le grain ne 
meurt ... 

E n écho aux thèmes de ce numéro de la LAC, voici deux 

textes très différents par leur date et leur genre. 

Le premier - déjà publié dans la LAC il y a quarante ans ! -
émane de l'organisme romain qui a précédé la Congrégation 

pour l'évangélisation des peuples et date de 1659. 

L'auteur du second est Aloysius Pieris, jésuite sri-lankais. 

Quels liens entre les deux ? 
• Chacun d'eux montre que les ministères ordonnés de 

l'Église sont directement impliqués dans la rencontre de 

l'autre. 

• Tous des deux posent le problème de 1 'inculturation. Le 

premier pour en dire la nécessité, le second pour souli­

gner un de ses risques. 
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Ils manifestent l'un et l'autre que la mission n'est pas un 

placage mais un mouvement de la foi qui accepte de mourir 

à son expression pour renaître, non pas autre, mais autre­

ment, dans un autre contexte. 

Instruction à l'usage 
des vicaires apostoliques en partance 

pour les royaumes chinois 
de Tonkin et de Cochinchine (1659) 

V oici la principale raison qui a déterminé la Sacrée Congréga­
tion à vous envoyer revêtus de 1 'épiscopal dans ces régions. C'est 
que vous preniez en main par tous les moyens et méthodes possi­
bles, l'éducation de jeunes gens de façon à les rendre capables de 
recevoir le sacerdoce. Après les avoir ordonnés prêtres, vous les 
établi rez chacun dans son pays d'orig ine à travers ces vastes terri-
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toires, avec mission d'y servir le christianisme de tout leur cœur 
sous votre direction [ ... ]. 

Si, parmi ceux que vous aurez su promouvoir, il s'en trouve qui 
soient dignes de l'épiscopat, gardez-vous bien - il s'agit ici d'une 
défense absolue - de revêtir l'un quelconque d'entre eux d'une si 
haute dignité. Écrivez d'abord à la Sacrée Congrégation leurs nom, 
âge et qualités et tout ce qu'il est utile de savoir à leur propos, par 
exemple à quel endroit vous pourriez les consacrer, à la tête de 
quels diocèses vous pourriez les placer, et beaucoup d'autres ren­
seignements dont il sera bientôt question [ ... ]. 

Soyez si éloignés de la politique et des affaires de l'État que vous 
n'acceptiez jamais de prendre en charge une administration civile, 
même si on vous le demande formellement et qu'on vous fatigue 
d'instantes prières [ ... ]. Sur ce point, il ne vous servira de rien 
d'invoquer l'exemple d 'autres missionnaires, serait-ce des reli­
g ieux [ ... ]. 

Ne mettez aucun zèle, n'avancez aucun argument pour convain­
cre ces peuples de changer leurs rites, leurs coutumes et leurs 
mœ urs, à moins qu'elles ne soient évidemment contraires à la 
religion et à la morale. Quoi de plus absurde de transporter chez 
les Chinois la France, l'Espagne, l'Ita lie ou quelqu'autre pays d'Eu­
rope ? N'introduisez pas chez eux nos pays, mais la foi, cette foi 
qui ne repousse ni ne blesse les rites ni les usages d'aucun peuple 
pourvu qu'ils ne soient pas détestables, mais bien au contraire veut 
qu'on les garde et qu'on les protège. Il est pour ainsi dire inscrit 
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dans la nature de tous les hommes d'estimer, d'a imer, de mettre 
au-dessus de tout au monde les traditions de leur pays, et ce pays 
lui-même. Aussi n'y a-t- il pas de plus puissante cause d'éloigne­
ment el de haine que d'apporter des changements aux coutumes 
propres à une nation [ ... ]. Ne mettez donc jamais en parallèle les 
usages de ces peuples avec ceux de l'Europe; bien au contraire, 
empressez-vous de vous y habituer. Admirez ce qui mérite loua n­
ge. Pour ce qui ne le mérite pas, s'il convient de ne pas le vanter à 
son de trompe comme font les flatteurs, vous aurez la prudence de 
ne pas porter de jugement, ou en tout cas de ne rien condamner 
étourdiment ou avec excès. Quant aux usages qu i sont franche­
ment mauvais, il faut l es ébranler plutôt par des hochements de 
tête el des silences que par des paroles[ ... ]. 

Vous ne voudrez pas vous rendre odieux pour des questions maté­
rielles. Souvenez- vous de la pauvreté des Apôtres qu i gagnaient 
de leurs mains ce qui leur était nécessaire. 

Dans Le Siège apostolique elles Mùsions) 
U.M.C. Paris-Lyon, 1959. p. 9 et s. 
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Quelle inculturation 
pour l'Asie ? 

La fièvre d'inculturation pourrait bien se lire comme un effort 
désespéré de dernière heure pour donner une façade asiatique à 
une Église qui a échoué à s'enraciner vraiment dans le sol de ce 
continent. Son échec est venu de ce que personne n'a osé briser le 
vase gréco-romain dans lequel s'est confinée son existence depuis 
quatre siècles, telle un bonsaï rabougri ! Il n'est pas étonnant dans 
ces conditions que les non-chrétiens manifestent à l'égard de tout 
le mouvement d'inculturation une méfiance égale au scepticisme 
d'un certain nombre de théologiens. Un bouddhiste, prêtant sa 
voix à une réaction largement répandue parmi ses coreligionnai­
res, met en question la "bonne foi" de l'Église : « Ce qu'on appelle 
l'indigénisation paraÎt être une manœuvre tactique plutôt qu'une 
plise en compte respectueuse et admirative des valeurs incligenes. 
En d'autres mots, elle a tout l'air d'un camouflage auquel on re­
courrait pour désagréger la masse impressionnante des bouddhis­
tes et pour les soumettre à un prosélytisme que rendent possibles 
les impressionnantes ressources financieres de l'Église. On peut la 
comparer à la tactique du caméléon qui ne prend les couleurs de 
l'environnement que pour mieux tromper sa proie. » 

[ ... ] Pour commencer à marcher dans la bonne direction, une con­
dition s'impose : cesser de concevoir l'inculturation comme une 
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expansion ecclésiastique dans des cultures non chrétiennes et 
comprendre qu'il s'agit de forger une identité ecclésiale indigène 
du sein même des perspectives de salut des religions asiati­
ques [ ... ]. II s'agit d'un baptême dans ce Jourdain qu'est la religion 
de nos précurseurs orientaux, d'une sorte de communica{jo ù1 
saclis qui permet au petit troupeau du Christ de se nourrir libre­
ment des pâturages d'Asie sur lesquels il a erré sans but pendant 
des siècles [ ... ]. 

Il semble tout indiqué de rappeler l'exemple de ce moine bénédic­
tin, Swami Abhishiktananda (Henri Le Saux) : son teint clair et son 
accent français étaient bien les seules traces de son passé européen 
après son immersion baptismale dans les eaux de l'hindouisme. Il 
a si parfaitement assimilé la spiritualité hindoue (qui est une théo­
logie au sens premier d'expérience de Dieu) que tout ce qu' il a 
exprimé du mystère du Christ (qui est la théologie au sens second 
de discours sur Dieu) s'impose comme point de repère indispensa­
ble pour une Église en quête du visage asiatique du Christ. 

Aloysius PIERIS, 

"L'Asie non sémitique face aux modèles occidentaux d'inculturation" 

dans Lunûère et Vie, n° 168, juillet-septembre 1984, p. 55-58. 

J.Comby, Deux rmlle ans d'év;wgélisation, 

Desclée, 1992, p. 302 
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